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L'assorlirçent d'Aulorççe
mile McDonald

X-B OA.I>rAJDA «■RBroughton, 17 avril.
A trois h urvs ce matin, trois 

voitures p eine» de constables de 
Montréal, -o is la conduite du haut 
connétab e Bissonnette, sont passées 
par ici, et loute pour les mines de 
la compagnie de cuivre Çxcelsior, à 
Aervey H'Il Lors de leur passage, 
les constables ont créé une vive 
sensation, lis avaient l'air déter
miné, et leurs carabines à canon 
luisant ét lient faites pour inspirer 
le respect.

Après avoir visité la mine, ils 
sont revenus les mains vides et à 
peu près convaincus que celui qu'ils 
cherchaient ne se trouvait pas sur les

La police a môme opéré une des
cente dans une maison où il était 
entré quelques heures auparavant,

Les détectives surveillant avec 
soin tous les trains du Québ-c-Gen- 
tral. la rumeur s’est répandue que 
le prisonnier s’efforçait de passer les 
lignes par cette voie.

La rareté des ch-vaux se fait vi
vement sentir. Il faut souvent une 
demi-journée pour porter des dé 
pêches d'un point à un autre. Mal
gré ces incon' éni- n s et le mauvais 
vouloir de la population, la pour
suite se fait avec régularité, et l’on 
ne désespère pas encore de capture: 
le mîurtrier un jour ou l’autre.
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66 BT 68 IRTTZEI SPARES. Est an complet et n'est pa 
surpas o en 'sieur et en variété."CANADA ATLANTIC”Noua offrons en vente plus de 2,000 pièces de cotonnades de 

dessins nouveaux et importées directement par 
mêmes de Paris et d’Angleterre
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Etoffes dites <<4Uhambray " pour robes avec broderies as
sorties de $2.75 à $5 pièce. Satins pour robes à teintes 
velles pour l’été et Pinghams d’Ecosse modèles élégants de 9 
cents à 17 cents.
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Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

TWAIN EXPRESS DE MONTREAL

RKBSee ravor- 
l'Kxpreu du 

teau pour l’oiîeet et à 
•Indu Urand Tronc pour 

h-rivent là à 11.80 a.m.

4 fiû P TVT TRAIN RAPIDE avecealle 
• *•**!. àdiner, arrivant à Montréal

à 8.20 p.»., ee raccordant avec le* traîne du 
Vermont Central et du Urand Tronc pour 
P Bet,
c Lee convoie arriveront à 18.30 p. m et 8.10 
p,m. de l'K t, ee raccordant à la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec les trains de 
et du Sud.

Char 
Montrée

Un train quittera 'a gare du chemin Rich
mond A 7»4» a. tu. ol 4.an |». m. K, raccor
dant avec les trains fcxpjeee de Montréal.

Au Prix Coûtant

SANS RESERVE
JUSQU’AU 15 MARS 1889

Prix plus bas que ceux de toute autre maison de détail
d’Ottawa. Indiennes et eetonnades a la pièce aux prix du 
gros.

sms:
Boston0....................
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Uue annonce étrange.
X..., dentiste.—Extraditions sans 

douleur et sans endormir —Abonne 
ment au mois ou à T année■

__Est-ce que, par hasard, il existe
des sujets dont les molaires repous
sent comme les cors.

2 «

8.00 AM TRAIN BXPà 4
ne à Cot3D. ŒA-H/lDlSrEŒî/ «5c OIE. Grand Tro 

Montréal avec ica tr» 
P Rat et le Sud Est, w

4 8
mV' Nous venons de recevoir 2 calas ee de cha» 

|H«aux «le printemps.

Noire département du Mercerie est ‘main 
tenant au complet.

—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
Entre amis :
—Mon cher, vous avec tort d at

tacher tant d’importance à des avan
tages physiques ; la jeune fille est 
bien élevée, rche. Je sais bien que 
Rousle rapoort de la bauté... Mais la 
beauté passe.

__Oui ; et la laideur reste 1

kBi^r
cbilte:

Jslïi
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üi N. FAULKNER Â FILSLee vole de le poste en* Elele-UnU
V ValLE 111 RUE 1UUKAUOn ns sa- rail se faire une idée 

des vo s qui se commeitent piesqin* 
chaque jour â la poite, aux 
Etats-Unis, même dans les lettres et 
paquets enregistrés. En voici un 
exemple des plus happants.

Deux inspecteurs de l’administra
tion des post- s ont arrête à Wash
ington un employé du bureau d s 
lettres enregistré ts, Han y D irby, 
sous l’a; cusatiou de vol. Les ins- 
p cteurs ont surpris Darby tenant 
dans sa main $70* qu’il venait de 
voler dans une lettre enregistrée.

La lettre, expédiée de Harpers 
Ferry (V rginie occidentale#, était 
adressée au département du trésor 
à Wash ngton, et renfermait $246, 
Après en avoir retiré $70, Darby se 
disposait tranqui lement à lecache- 
ter la lett e lorsqu’il a été surpris. 
Il était employé à la poste depuis 
1880, et quand on l’a fouillé on a 
trouvé sur lui une somme de $562 
provenant croit-on, d’autres vols du 
même genre.

S’il y a parmi les employés de la 
poste des voleurs de cet acabit qui 
ue respectent môme pai les lettres 
enregistrées adressées au trésor d. s 
tiiat» Unis, on comprend qu’ils i e 
su gênent pas pour pi ler cells 
adressées à de simple coam-rçants.

Aussi, no s ne saurions trop le 
répéter, il nVxiste pas de moyen 
plus simple et plus sû.” à la lois 
pour faire ses remises, que les 
mandats postes rI surtout les man
dats-express \Express money orders).

Palais Pullman sur tes traîne de—BT—
La Route directe entre l'Ouest et tous les 

, pointe du Bas du St Laurent, de U Baie 
•es Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, 1» Nouvelle-Ecosse, l’Ile Prinoe- 
Kdouard, le Cap Breton et Terreneuve. Hull............................

nu chars dortoirs (buffet)et salons Q^n^Siun/le
pour le jour tout neuf sont attaches à cha- «latineau, t le jours,
que train direct. 4 River Désert......

Le, passagers pour la Grande Bretagne V'
ou le Continent Européen en lalssani Toron- ^^HlridVJ 
L) par le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoin Roche#'erviIle, «te."! 
drontle Steamer delà malle océanique le «rieanset Roblllard. 
samedi k Halifax. Arohville...................

claw sont offerts à Halifax pour l'expéui- N,Y., lundi, ei jeudi 
tlon du grain et de toutes marchandisee. Via liaiIfax,Jeudi...

Des années d'expérience prouvent que le do “ao supplém. 
chemin de l'Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
Ugne pour sa connection avec les steamers 
•liant â Liverpool et Glasoow ou en reve-

Toutee informations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenus en s’adressant à

7 01 1 »

II PLOMBAGE
uoo CHAUFFAGE et

PsSlqse causée par ■■ fblee enmri

Un chien enragé a causé une vé
ritable panique dans la petite ville 
de Cranberry (Pennsylvanie) où il a 
mordu deux hommes et plusieurs 
animaux avant qu’on ait pu 1 abat
tre. Les enfants de l’école venaient 
justement d’entrer en récréation et 
prenaient leur ébats dans la rue, 
quand le chien, la gueule écornante, 
est arrivé au grand galop poursuivi 
par plusieurs nommes. Le* enfants 
oris de terreur, se sont sauvés dans 
toutes les directions ; quelques-uns 
se sont réfugiés dans l’ecole, d au 
très ont grimpés sur des arbres : 
plusieurs, renversés parleurs cama
rades, ont été fortement contusion
nés, d’autres enfin se sont évanouis. 
Dans sa course folle, le chien est 
entré dans le vestib ile de l’école 
où l’en a fini par l’acculer et le

U toitüHBB4 4A 8 00 9 o<) « O)
4 46 8 00 9 00 ....D'él EXPRESS DK BOSTON ET NBW-YÇ)RK 

VIA ROUSE’S POINTTABLE HOBA1KE
F. G. JOHNSON & CIEii'ü 1-20 P-M. SM&SSWJKiJS

Point * 5.40 p. m et ne ravcordant k cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Ket et le Sud, 
arrivant k Boston à 7 40 tt à New-York à 7.

Ligne «lirecte pour Montréal, Québetf, Boa- 
ton, New-York, Toronto, Détroit, 

cago et tous les points à l’Est et à

Ingénieurs et poseurs d’appare 
fage, de tuyaux en fer, en ploml

ils de ohâuf- 
b et travaux 

vre.
iuinlepleurs eu cuivre, Valves. Inspire*

Aabvston, Caoutchouc, net- ' 
le tubes national.

'"litre pour recevoir les tuyaux à vapeur
lettre, Eviers et bains, etc. 

re en “ Canada Plate " e

luOO
■

.iant
len00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Lee pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-AIbans ou a Rouse’s

litres ren
aît bureau

H'rfiWi 
rs dois quittent I» gare UNION

comme e
onvc 
mit : 4 10..4.

s on a M " Pour Morthsal, Trois 
- * *’,7* i Rivixaxs.QiniBSO.ST.
7.(10 ** ^ Jean, N B, Halifax

4*40 P. M. | ?Br8 le8 pointe 4

il'a
CoUvertu 

galvanisée.
SteTAgents pour >ngins de PEASE com*

Lines a air chaud.

t tôle
Les billets, les lit* 

■eignement peuvent être obtenus 
des billets de la eité ou aux Btati

Les lettres destinées A l’enregistrement doi
vent être mises A la postes 16 minutes event la 
clôture des malles précédente».

Heure" du Bureau, de 8 a. m. A 9 a.m. 
^Mandate^eur la poste et la Banque d’Kpa

Bureau de Poste d'Ottawa,
Novembre 1*7. t

et tous si

Maître de Poste.
K. J. OHAMBRRL1N, 

Surintendant Général
( Pour Kingston, Paria* 

boeo, Tohoxto, De
troit, Buffalo, Bat 
Citt,Cbica«o et tou~ 
les autres point* 
l’Ouest,

( Express local pour Al- 
I mon ib, Parkerham, 
| Aknprior, Benferw,

658,'RUE SUSSEX, 66811.30 A.l. 
11.00 P.#.

PBHÜY B. TODD,
Agent général des Passagers.B. KING, agent de» billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont
En face de la rue George.

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers el le fret de l’Est, 136), rue 
Saint-Jacques, Montréal. FONDERIE DE HULL32» PB.

12.01 Minuit I Pmmou. Ch i l k,
\ Hiver et autres.

Port Arthur

NETTOYAGE*™ TAPISD. POTTINGER, 
Snrintendaut-

Bureau du Chemin de Per, 1 
Moncton, N. B., 20 Nov. 1688. J

Le soussigné vient «le faire l'acqnlsition 
«le la fonderie «le Hull et est maintenant 
préparé A exécuter toutes sortes d ouvrages 
dans la ligne de fonderie, pièces légères ou 
pciiaDtei «le toutes dimvnilous, au plus bas

M. Lawson est un homme pratique qui a 
eu plusieurs années d'expérience, et garan
tira tous les ouvrages fait à son établisse-

Pendant ce MoisGénéral,
A LA VAPEIJII

Leu tapis sout netloyûs et les plumes répa
rtes A ht vapeurche*

Nfl WILKINS,
12» rue Aughste.

T.' * ordres peuvent ètic laissés au No 73, rue

Tné par sa mère
Eddie Gallery, un entant de onz ■ 

ans, a été victime d’un lamentable 
accident, chez ses paren’s à Chicago, 
le jeun* Eddie s’amusait à fa re 
des recherches dans le tiroir d’une 
commode de la chambra de son 

sa mère en

Wuunrie, Victoria, 
Vax couve* et tous 
les pointe sur la côte 
nord-ouett du _

Pour Prescott, New- 
York et tous les 
pointe dans l’Etat de 
New York.

Habillements complets tout 
laine pour $4.50 Kl K I'll K12.01 MINCIT

VINAIGRESu Pacifi-

Habillements faite eur corn 
mande seulement $10père, toiqu’il a appelé 

lui disant qu’il yena tde trouver un 
revolver. Mme Gallery e es pré
cipitée auasitét vers son Bis pour 
lui retirer celle arme dangereuse 
de» mains, en la lui arracbanl, elle 
a pressé accidentellement la détente, 
un coup est parti et le pauvre en
fant est tombe sur le parquet.

l,a balle lui était entrée dans l'œil 
droit et il est mort au bout 
d’une demie heure de souffrances 
affreuses. Mme Gallery est deve
nue f .lie de chagrin et il - et à crain
dre qu’on ne puisse lui faire recou
vrer la raison.

8.00 A. 11.

1.43 r.M.
T. LAWSON

Itue.Browory, Hull,
Itiie George, Ottawa.

VINAIGRERIE DE KINGS1 ON.
■A. HAAZ (5c CI Œ

MAOTTACnnUEBS
h Grand magasin de Hardes

Kim 266 el 271. me WelllnelonTOUT HOMME Billets d’entier parcoure, tables horaires, 
cartes et tout autre renseignement peuvent 
être obtenue au bureau des billets de la Cité,
Mo 4 J rue N park*.

J. E. PAHKEB,

HEMES El BIJOU.EKIES-Tü- ""TuSiajp1- ” —~

Oarmnti» Vm urn tom la» Rapport»,
V-il m FAIBLE, NERVEUX, DEBILE, qnl dan* ao* 
IIIM IRA NC K et aa FOLIE, emit avoir perdu complète
ment ,a VtOUBDE-éeCOEFS al d'ESPilT et aa VITA- 
UT B ENTIRES, toetaa eeneee qui entraînent d». 
■léraneeinenta dana le ewatènie organique dea SOCR- 
i KH de le VIR, *ACX DE TÊTE, MAI.AD1R DK l.’E- 
l’INB COBRA LE, EEVEE EAVEAWTS, PERTE DE 
X EMOI RK, LACHETE Si IRRITABILITE de TEMPE
RAMENT, BODTOW8 M BODOXÜBS a or la Àgure et 
tone lee eymptAmea de DBEUJTS GENERALE, CON 
SOMPTION daaa «s avenir raeprochè, d'INSANITE, 
peuvent trouver o» remède almoa aa as servant de 
notre tpedflqae Mo SE, «ne eue merveUlenee et cer
taine. Il donne U TIGoEUE de la JEONEæe et ree- 
taure le eyetème nnaiaiat ch es laa vieux et cites les 
lennee ea donnant de H force anx POUMONS et aux 
NERFS, reoooatrntaaal le ayatèma mneeulalre et met-

£-2af?as£Sâr“'
que No 34 ee* nn--------------------------
MALAMXSBKC
o^miàiatr

JOS LANDREV1LLK Un nssortimnnt complet aux plus bas 
prix. Chaqito article eet garanti tel qu'on 
I» repréaeutd mnon l'arg -nt vomi ocra remis 
ltepiirations «le montrée avec nom et dans 
hi# régies de l’art ch'-z H NORBZ 
No.30 rte Rideau, près du pont doaHapoura

401 Rue Mparke

■ Ecuries de louage, Chevaux et Voilures 
de pnTnivr ordre, (iouintandes exécuV e» 

h relt-rd. Communicutloiis par le é-

JU TENTE A OTTAWA
Cité. les Prlaelpeax Epiciers.D. MoNICOLL, 

Agent général des Passagère. 
LUCIUS TÜTTLB,

Géi ant des Passagers.
phone.

SPECULATION.
Geo- A. Romer, 

BANQUIER & C0ÜBTIEB

DR R. A. KENNEDY
Gradué de l’Université McGill, Montréal 

et membre de l'A»i<odatiou des Méilecinf 
et Chirurgiens d’Ontario.

84N Hne Kldean
G. PHILBERTW. K. BROWN LOTERIE«ÆL'IrialXTBtloi an* Et»u-Vnl«

IMPORTATEURLe chef dù bureau des statisti- 
que-, à Washington, vient de com
muniquer à la presse son rapport 
mensuel sur l'immigration aux 
Etats-Uni», pendant le moi» de fé
vrier deroier. Le nombre total des 
immigrants venu» aux Etats-Unis 
oendant le moi» de février, d- p-es- 
que tous les pays du monde, à 1 ex
ception du Canada et du Mexique, 
n'a été que de 13,311, dont 232 im
migrant» français seulement. C’eet 
encore l’Allemagne qui a fourni le 
plus grand nombre d’immigrant» 
aux Etats-Unis pendant le moi», soit 
3 319. Viennent ensuite la Grande- 
Bretagne, avec 2.624 et l’Autriche- 
Hongrie, avec 1,941. Enfin, le total 
des immigrants arrivés dans les 
deux premiers mois de l’année n est 
que de 23,569, tandis qu’en 1888, 
pendant les deux mêmes mois, il 
avait été de 32,692.

TOAEEtoW*
BBSBKr asiîei»

.MANUFACTURIER et MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS
A transporté son établissement au

Ne 01 KCERIDEAU.OTTAWA

CHITTY & CO.40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City. NATIONALE TAPISSERIESCONSOMPTION Parte; Titras, Grains, Provisions et 

Pétrole achetées, vendue et négo
ciés eur marges.

P. 8.—Lorives pour brochure explica-

AMERICA INEh, ANGLAISES ET 
ECOSSAISES

Coin des rue» Ralhoowle et 
Salat-Patrlee, Ottawa,

créa, rien pou h* « 
kaiiilnirt,** ■•«■* 
ruxigrè qu'alla Mit tfo«

-HE OIjjSlSSEJ D. ------DE-------ROBINSON & CIE tive.

doeT 1» ïentè peet eoeeee être i—«wvrèe per l'ero- 
ptot te no»axMWDWE,ni w* éiww «mwl—
briD«a te* POONM «eli i'*fMlent pee mslgrè 
qu'il» soteot — SiMtl «I »«dnirli pu Ica
n'aF t«eSd?l2

PROPRIETES FONCIERESGEAINÉTIABS «t FLEUR18T 
Marchande de toutes eemenoea, Jardinières 

et potagères, bouquets de fleura, plantes et 
toutes eortes d'ouvrages en fleurs pour eéré- 

arlage ou enterrement, uue epé

LE 23EMB TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LB

A FIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
Aa. de Mme Winslow " devrait toujours 
être employé quand les enfante font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les souf
france* de ces pauvres petite, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubin* 
s’éveillent aussi “ brillante et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût U apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion. et est le meilleur remède connnu 
contra la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
tente la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop cat niant de Mme Wins
low” et ne pranee aucune autre prépara-

Tapleeerlee,
Pel a tares préparées'

48 HUB BLCII.V, OTTAWAre
ME&CBKDl, 13 MAI 1889 PAS SE GOUTER GRATIS)M* sa ns lue Mdeau, Ottawa, OntCUERIS0M GARANTIE Mais aa boa p<MUer eabelaaliel aA 2 HEURES, P.M.

OOMPAOra GEORGE C0X Quand vous êtes pressé, vous ne désiras 
pa* attendre, tout est prêt à partir de 11 hr* 
a.m., jusqu'au soir. Une bonne aeeléter de 
soupe, viande*, chaudes on froides de toutes 
sortes. Balades en grande 
cialité.

C’est pour P accommodation 
cbands et des comb et le public en général. 
C’est le repas le plus succulant que vous 
pouvee vous procurer dans la ville et au 
plu* bas prix que n’importe où. Venes à 
“l’International Hotel/' ear la rue George 
et jnget par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop.
G ). NICHOLSON, Restaurateur.

▼lires. Eté.
VALEUR TOTALE DES LOTSTEINTURE les CHEVEUX LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHKUR et MEDAILLEDR
M KDE METCALFE

ARTICLES DE PEINTRE EU GEMERIL$50,000.00wSm tefniXfi«"mhl!Ml| iTs^S M» tîtei
Kîî^*ïw^55ltf3âlel« «ÈSuSmâte!* variété, une spé

OTTaWa, Ontario GRANDE OUVERTURE
— D’UN-

MAONIFIQUE MAGASIN

Gros Lot : Un Immeuble de $5*000.00.

VOITURES DB PLACEARTICLES DE TOILETTE NOMENCLATURE DBS LOTS : 

1 Immeuble de----- $6,000.00
On juge actuellement à Fort 

Smith (Arkansas) un rhtf indien, 
Jack Spaniard, accusé d’avoir assas
siné I* dépuié-marshal des Etats- 
Unis William liwm. Or, Fun des 
premiers témoins à charge fourni 
par le ministère pub îc *st un chien 
Sommé FUttl-r. Ce ch «n » été 
trouvé tout près ds leodroit ou le 
crime a été commis, et le ministère 
public prétendait qu’il appartenait 
a l’accnflô.L’indien soutenait au con
traire que non-eeulemeut le chien 
ne lui appartenait pas, mais eiiteore 
qu’il ne l’avait jamais vu. Mais 
lorsque cet étrange témoin a été 
conduit au tribunal et quon la 
laisaéhbre, il s’est d ngé^mwilôqvers 
l’accusé, qui se trouvait pourtant 
mêlé à une foule d» personnes pré 

violemment la 
les dé-

DB PREMIERE CLASSE.J£îz T. CT. SEATON
fntete» te h* imA
mmm

$5,000.00
1 do -__ 2,000.00 2,W) 00
2 Immeubles de— 1,000,00 1,000 00
4 do _ 600.00 2,000 00

30 Ameubl 
60 do

800 Montre* d’or—- 60.00
1000 Montre# d’argent 10 00
1000 Service* de toilette 5.00

2807 let* T*l*at • - 8M.é*éte

•1.00

Communication téléphonique en tout tempe
9M, ree MattraMce, Ottawa.

GUSTAVE RICARD

2, TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pen- 
dole*, Anneaux et Bijoux de toute* sorte*. 

Tous le* ouvrages sont garanti*.

800 00 3,000 00 
200.00 6,000.00 
100.00 6, MH AIMEEentente....1 12-87-88

xSSS5S
10,000.00 DE MONTRESHOTEL CANADIENtehgrtjltejgwwte îèsm Nous exAcuton» auiei toute# eortei d’ou

vrage* à freeque et décoration* en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

W. O. McKAY Pour deux semaines commen 
çant le 15 avril.

Cl-DEVAET OCCUPÉ PAR G. LaTRIMOUILLK
ImporteteuMe Vins, Liqueurs, Cigare*LB BUSTE COUT DU BILLET ALFBCD LEMIEUX

Résidence privée : 268, rue de i’Eglfec. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

Ce magnifique hôtel vient d’être' acheté 
par M. John Jehoson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.”

Les rape* toot aerri* k toute heure, i 
carte, système européen, et sou* la surin 
dente «ron cuisinier français de première

.* iteeynteiteîHBtel <teiîpi»i* Guate è. •* L’HOTEL RICHELIEU Le plus grand aseortiment 
------ dans la cité--------

Il est offert su porteur de tout numéro 
gagnant de loi payer en espèces le montant 
de ton lot, moins une commueion de dix 
pourcent.

Les noms des gagnante ne sont pas livrés 
à la publicité, à mjins d'une autorisation 
spéciale.

à le
Agente pour les Commerçante de Bois.

440, 448 04 4®# ree■ A LAD! El
VOYEZ NOS VITRINES-Jos. FORTIERtrsus Vins, clarat, «anterne, champagne et li-

^.r^rrr,qdL7».»n. »
neuf, les chambra* sout spacieuses et des 
mieux aérées, faisant face au par “ EajoPs
HilL”

L’entrée privée est sur l’avenue McKensie 
et l’entrée générale du restaurant aux Nos. 
636 et 538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

E2 W. J. ELLABD EPICERIES EN GENERAL
P.M.I»ted'«rg«at

98 Rue Rideau
96«Les demandes de billets seront reçues (Ma 4m

Constamment en magasin les égicertes, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d’ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le soussigné compte sur 
l'encouragement du public.

sentes, et agitant 
queue, il s’est livre à toutes 
monstrations de jo»e d’on chien 
reconnaissant son maître, et "a tr ahi 
ainsi inconsciemment.

jusqu'à MIDI le jour du tirage.
Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois. 

Le Secrétaire : 8. E LZlHbVRB,j#p2r
10 RUE ST-GEOFGX, OTTAWA a. a a. mcmillan
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traitant déniai 
; suie un pen de

mt entourées et 
Lee hommes les 

•raient quittées pour aller causer entre eux 
dans une pièce voisine pendant les trois 

i de la soirée, ils euranmt passé pour 
tae l’esprit ; 

tout ; elles ne 
que ce qu’il seyait

d’esprit pour rester des femmes. Elles au
raient cru ne plus l’être, si elles avaient ou 
bKé dans leurs façons et leur langage les lois 
de la décence. Elles y étaient aussi fidèles 

-qu'aux lois de l’honneur ; c’est be qui 
dait leur intimité si douce, quand enfin on 
était admis A y pénétrer. Jouaient-elles la 
eoméaie de Fiaaoceace ! Non, vraiment, 
momàeor, il n'v avait point de comédie ; 
elles suivaient leur instinct naturel, qui est 
de se surveiller et de se contenir, par respect 

et d"augmenter le prix de 
les faisant rares. Elles 

exerçaient alors, par leur sévérité, une in
fluence qu’elles ont un peu perdue par leurs 
concernions, et c'est peut être nous, plus

décidât Labiche à publie! son Théâtre 
qu’une révélation se fit. -•"5r \

m m!’.Iules 8i*on n est partàonni de l’o

pérette, ni de le parodie, et ce n’est pas 
Mais peut-être

M. Meilh&c, raconte en ces térpia, cet 
dent capital de la vie de Labiche, qtà le 

mena à l’Académie Française et qui lui as 
surs, dans l'opinion du monde lettré, l'un 
des premiers rangs parmi nos auteurs comi-

La dernière comédie de Labiche s'appelait 
U Clé ; elle fut donnée le 5 janvier 1877, et 
elle réussit. Labiche fut enchanté de ce 
succès, il était décidé à ne plus rien écri 
cette pièce une fois jouée, et il tenait à bien 
finir, “ à laisser U public snr la bonne bou
che. Le théâtre du Palais-Royal me regret 
tera,” disait il. Et, en effet, le Palais 
Royal le regretta, mais pas autant peut-être 
qu’il eût fallu ; tout en applaudissant, tout 

t lui rendre justice et le mettre a 
public ni les gens de 

que c'était que
le savait moins

2a sauvage*. Ces prudes av» 
i avaient dés clartés de

nous qui l'en blâmerons
t on étonné d'apprendre, qu'en condam

nant la Belle Héltne, il manifeste plus de 
goût pour cette autre pièce qui s’appelle la 
Grand* Duchesse, laquelle les désastres de 
1870-71 ont donné un caractère preequ'im- 
pie, et qui a sonné le glas de la décadence 
militaire de la France, devant les souverain 

pour assister àétrangers, qui étaient 
l'exposition de 1809.

Mais je ne mets pas toutes vos ep» lut
té» dans le même panier. Passe pour les 
Brigand*! C'est une opérette ,
opérette. Passe encore pour la Belle Héiïn*. 
Je le dis avec le respect dû aux 504 repr* 
Mentations qu’elle a eues au théâtre des a- 
riétés ; elle est bien amusante, mais avoue* 
qu elle n’est qu’amusante. C’est beaucoup : 
elle n’est que cela. Je ne lui reproche pas 
seulement, à celle-là, d’être une opérette ; 
je lui reproche de manquer de respect à une 
belle chose. Je ne ri» pa» toujours à mon 
aine en l'en tendant, parce que je me dem* 
de si, au sortir de là, je retrouverai 
demies adorations. Vous me trouva issa 
ridicule? Je le suis, je veux l’être- J* 
bien qn'il y a Aristophane ; niais Jj • * 
Virgile travesti et la ftsetUe. Vcas alka 
récrier ? Je me récrie aussi. «?* 
rétracte. Je ne parle plus de k 
qui est un crime. Je me borw » esre i. i» 
façon générale que je n'aime pas ** 
die». Pardonnex-le-moi ! D «sa * 
mirer ! Après le bonheur de craerr, W h** 
heur (l’admirer est le pla»

ies lidûtatioM ser la Be* Mfrm* ; 
I>a» sur la pièce, qui «*3 fshe à miracle 

mai# #ur le genre.
Je parlerai» tout autrement de la Ore mie 

Her*. Je m'aperçois, a la manque dtX- 
fentiacb, que c'est une opérette : mais, dans 
cette opérette, il y a une ooewdie. Sens ks 
avertissements de M. Renan, 
qu on prodigue trop le genie et q 
Mener ce hkU pour^deux ou b

„ _* premia ordre.
Nous n'avons plus de cours en

en croyan 
sa vraie place, 
théâtre ne se do 
I^abiche, et La 
que personne.

• Totit le monde allait bientôt le savoir 
grâce à un confrère illustre, dont la 
tante amitié fut pour lui un juste sujet 
gueil. Comment la chose se fit elle ? 
confrère l’a raconté, lui-même, dans la pre- 
face qu’il a écrite, en tête des œuvre» de son 

Il était chez labiche, dan# laproprié 
té que celui-ci avait au Sologne. Un jour, 
un de ses fermiers mariant sa fille, le ^pr<>-

loutaient 
biche lui G

d’or
quelle»-mêmes, qui avons à le déplorerCe

TELEGRAMMES
domaine projsisa tt son 

Tout le monde 
éjeuners <jui durent quat 
s ; l’ami de Labiche préféra garder la 

tout seul, daim la

étaire du
taT'dé:

maison et passa la journée 
bibliothèque ; il ne s'y ennuya j 

it là tout le Théâtre de Labiche 
me, lorsqi 
'lèce, cet a

devait croire
du succès obtenu j a 

il les était due

Le gaenl Bealmger est-t-il jiisti-
lible n seiat î

J’imegiiic <: 
la première pit 
ne s'attendait 
éprouver. 111 
monde, que la 
ces jolis vauiey 
‘listes ; les Jrti 
contraire 
Labiche 
faut jm* 
pend de i 
che lut. la

Le gouvernement Belge lui adresse 
un nouvel avis

qu’il fût, 
il allait

il comineiia 
tout ami 
aisir qu 

, comme tout le

LE PAPE RÉTABLI8 au jeu des ar 
prétendaient j>a* le 
et la modestie de 

Il ne

voyez n

, bien entendu 
autorisait cette o 
se monter la

•8# d* ItsipérstrlM d’Antrtebe «8
le TSfassês (hah de Persepillion :

tête, diisat-il, tout dé- 
l>mc l'ami de Labi 

première pièce. . . .puis il en lut 
le, puis une troisième, et puis, et 

Kt quand Labiche rentra, j imagine 
ami dut le regarder autrement qu il 

ne l’avait regardé- au départ L affection 
n’avait pas grandi, elle ne pouvait pa» grau 

is l'admiration était venue. “Qu'est 
ce que vous me disiez donc, lui 
qu'est-ce que vous me disiez donc que vo.is 
n’étiez qu'il» amuseur ? Vous êtes un maître, 
et l’un des plus grands qui aient jamais

âspirebfliiüibitraaiièast
Paris, 19—La commission du sénatet eri-qui trouve 

u'il faudrait 
rois grands 
jedf

tendu, aujourd'hui, M. Cambon, auil 
deur de France à Madrid, sur ses dé 
avec le général Boulanger, à l'épdqite 
Cambon était résident général s Tunis. Elle 
entendra, demain, le général Perron, qui a 
succédé, comme ministre de la guerre, au 
général Boulanger, sur l’accusation relative 
a la dissipation des fonds secrets.

On dit qn’il se présente une difficulté assez 
grave. Il se pourrait que l’instruction réunis
se à la charge du général Boulanger, les élé
ments d’un complot et que ce complo 
constitue pas, au point de vue légal, le crime 
d'attentat contre la sûreté de l'Etat. Dans 
ce cas, le sénat devra se déclarer incom 
tent et renvoyer le procès à la cour d’assi 

il aa juridiction qu’en matière d’atten

il n
e de

auteurs, dont 
c'est une satire

France, mais, par un
«von» encore des court bans Chaqne 
k domination a *oo genre d'oheissan 

x- approprié. On ot» issait à Louis XT »v« 
platitude, et on obéit à Robespierre avec fu- 

La )» ttse humaine trouve sa pâture 
sous tous ks regimes.

curieux phenomene.

Sortez, monsieur, ilit Labiche
: pas, et qu<*i qu il en 
Labiche .«* laissât per

Mais l'ai
eût, il fallut bien que 
Nuadcr qu'il était, en effet, un maitre 
chose n'alla pa# Unite s»;iile, au moins ; il se 
délwttit, résista, mais 1 
était éloquent, et le résu 
fut que Fauteur de Çélit 
consentit à laisser pi

de le publier en 1878. on 
Dire que ce fut une rêve- 

lation ne aérait fias assez dire, ce 
explosion ! “Chaque homme de plu»qui sait 
lire est un lecteur de plus pour Molière," a 
dit Sainte-Beuve. Quand les dix 
Théâtre de Labiche eurent paru. I on put dire 
hardiment : “Chaque homme de plu» qui 
sait lire est un lecteur de plus pour Labk h 

Ces dix volumes, tout le monde les de 
et, pour le coup, on sut ce que c'< 
aliiche. let front de l'auteur com 

avait enfin brisé le masque un peu et roi 
vaudevilliste. Au travers de ce* plaisante 

î vit ce qu'il y avait d'ob- 
de vérité profonde._ L'ic- 

e, usivenpllé, 
e furent pas les der- 
rt de 1 enthousiaMne

de le»
auraient qu à puiser, au ba 

isable répertoire, et la 
Toute» les

ni ne sortit
Çntnd oo y réfléchit la distinction de M. 

comprend. Il ne petit pas par 
donna a 1 auteur de 1a Belle lliUne d’avoir 
raille Homère, et il pardonne à Fauteur <k 
la Grasuk Dueneese d'avoir tourné en ridi- 
cile 2*impératrice et le» travers de la cour 
impériale. Seulement il oublie tropqne c'est 
la France qui a été la plus raillée.

M. -Jules Simon, est plus vrai dans l'éloge 
qu'il fait de Frem-Fr'm, le chef-d'œuvre dra
matique de Meflhac. bien que peut-être, fl 
n'aille pa.» joaqu au fond de cette remarqi 
ble étude de mœurs

y
ami était tenace, fl 
ltat de cette bataille 

de Perrtehonr’win t h Les recherches de 1'irwt ruction portent 
activement sur le temps où le général Bon 
langer était ministre de la guerre et com
mandant du corps d'armée à Clermont-Fer
rand, et sur les incidente de la soirée de 
l’élection du président Carnot

tblit
On commença 

acheva en I87Ü.

i lûmes du

Brvxelle*, 19— M. Bouret-, ministre de 
France à Bruxelles, a adressé des représen - 

as au gouvernement belge sur les agis- 
ata du général Boulanger, sans cepen 
demander expressément son expulsion. 

Le gouvernement belge a décidé d'adres 
sa au général Boulanger un second avertis 

t, d’avoir à respecter la neutralité 
belge ou à s'attendre à être obligé de < 
le pays.

moins beu
Elle a trop joue avec le feu. L* 

feu l a broke. Que vous l ava rendue 
charmante, monsieur, la pauvre Froufrou,

! et que vous l’avez 
te dans le derma ! C’est 

la eenk fois que vous ayez touché à 
etyrous y avez touché en maître, 
i * nouveau, Frov/iotf ! C'est 

une femme éVApOrre, très . bonne, an fond, 
qui a un moment de folle, qui 
cnudfement et qui en meurt. Cela se Re
trouve partout, au théâtre, dans les 

et dan» U vie. Mais cette pièce 
que tout k monde a faite, vous l aw 
à votre façon, et elle ne resàembie à 
autre. Vous resta ample, même dans la 
peinture de c*s effroyables douleurs ; vous 
n excusa pas la faute, vous ne 1 atténua 

; et pourtant cm l’aime, même après an 
chute, art te femmè coupable. On la plaint; 
on fait comme Sartoris : on lui pardonne. 
Vous ava bien subi k conseil d 
directeur «k théâtre qui d 
leur moyen de reusur est de présenter une 
idee courante anus «ne forme originale.’’ 
Votre originalité, monsieur, consist# sur
tout s être vrai. Vous laissez à d’autres 
le» surprisa, et ks peradoxa. Vous vous 
cou tentez de suivre U nature, de Is 
prendre, de U fou.Uer dan» sa profondeurs; 
et c'est le secret di grand erV

Terminons par la saga conseils que M. 
Jules Simon, reveau à son métier de philo
sophe moraliste, adresse aux femme» fnm-

Unt autre de vos herotna est dant

ries à outrance, on 
servation juste et 
clamation fu 
directeurs de théâtre ne 
nier» a prendre leur pa 
général ; ils pouvaient, ma 

; le jour où elle 
traiter mal, ils 
nard, dans cet inépui 
fortune redeviendrait 
pièces de Labiche que Von jouait paraissaient 
nouvelles. Ella ne n’étaient pas. cepen-lant : 
c'étaient les mémo. Mais on les écoutait 
mieux, on la entendait mieux le premier 
directeur qui devina ce mouvement repnt le 
Voyage de Moniteur Berrichon et gagna «la 
somma énorma : certainement Pemeko», 
le jour où il fut joué pour la

été applaudi, applaudi a tout rompre, 
enfin, au bout de quelque temps, il 
fallu soutenir le succès, aj 

autre pièc
nécessaire. Berrichon fut joué 
joué devant de» salles comblés.

dans la première 
rendue rtnoeranret kst MpOntSTM
îalragedie,

Are de» Jwrasuimenant, ( 
Wen dimeI Paris, 19—Le gooterneur-général a dé

cidé de poursuivre YAptgrité, la Cacarde, la 
Gazette Oe France, la Preste. VIntransigeant, 
k Gaulois et divers autres 
outrages à la magistrature.

en at pulue

i I- ment» journaux, pour

Ron, 19—Le pape a célébré la mease, 
hier, dans sa chapelle particulière et donné 
la communion aux fidèles. Sa santé paraît
complètement rétablie

premiere fois
habile

Vienne, 19—La
l’impératrice d’Àntriche serait atteinte 
de plus en plus

outer sur 
Cela n'était usche une

1# «hah de Perae
Londres, 19—Le shah de Perse arrivera à 

8t. Petersbourg k 23 mai, pour rendra visite 
au czar. Il doit se rendre de là à Berlin et 
ensuite à l’exposition de Parie.

DISCOVR8 DE M. JI.LE» S '

La réponse de M. Jules Simon at cona
crée toute etitière à l’étude du théâtre de M. 
Meilhac, et aux considerations diversa que 
l’illustre académicien a cru devoir introduire 
dans son sujet.

J'ai tâché de faire un classement parmi 
vos ouvraga. ("at fort scabreux, parce 
que vous avez abordé tous la genres, excep 
té lé genre ennuyeux. Dan» Froufrou et dan» 
fanny Lear, voue avez côtoy*- le drame. 
Vous nous auriez fait pleurei comme 
autre, monsieur, si vous en aviez eu la fan 
taisie. Vous avez mieux aimé nous faire 
rire de nous-mêmes. Quelquesfois vous vous 
bornez à nous amuser. Si je dis, apres avoir 
longtemps pâli sur vos cent pieca «le théâtre, 
qu’il y a dans le tas quelques. Iwutlonne- 
ries, je suis sûr que vous alkz vous fâcher. 
Que voulez-vous ? Je ne trouve pas (l'antre 
nom à donner aux Brigands, au uiteiU-m, au 
Photographe, au Brésilien, h la Vie parisienne, 
Tricoche et Çacolet. Je ne me fâcherais jtas 
à votre place. Je me eoaviendraisde.Von»leur 
de Pourceaugnac, que Moli-re appel k one 
comédie quoiqu’il apjielle ordinairement la 
choses par leur nom. Après tout, qu'est-ee 

une pièce qui n'a 
que de (listraire et de 
eu a la prétention satis 

lour elle, et tant 
si, en réalité, elle nous 
rire comme elle se l'at 

iM, monsieur, un plus 
mire dans la tristes 

Vo

lés per sonna désirant un bon ha
billement foioat bien de venir v.stter mon 
ttabltauw» < ontempf/rasna.

en èta, messieurs, justement tiers ; nous 
vous en somma reconnsisant#. On dit 
aussi quelquefois, croyant- 
qu'ün peuple qui amuse le 
peuple bkn vivant Ici je proteste.

C at nae supériorité, yen conviens *, nais 
il semble, quand on parle ainsi, qu'on ne 
nous en n.-corinaisse pas d’autres. N 'imitons 
fias nos ennemis qui s'empressent d’annon
cer la fin de la grande nation. La question 
at ik savoir comment on a relève. Noos 
nous relevons pi 
notre théâtre n’i 

U at tou je

d’aller ail epr<
W. H. MARTIN,

No, 133 me Bpark
* KIM, sa*, ras Wel.la*.

«■Ml»

, je crois, que tous la 
«k notre théâtre. Vous

monde est un TOUJOURS KN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

S A.UCI - SUS ET jOÜDmS
CHARLES MICHON, 

Etal Ro. 3, Marché By.

t de

«lition que nous 
grand» ainoteui

GRANDS ACHATS
da
Je'une parade ? Cat

faire rire 
en avoir le mérite, tant pis [

et nous

prêtent n m 
i. Si elle

me souvkmi qui 
conservait l'enq 
On étu«liait 
ses grands gél 
rendait pleim

Onpis poui 
distrait
propos»'-, cotmatssez-vou 
grand service à nous re DE MODESk"2versons ? Au tempe < 

tait pas de pial 
«•z. p».-nt-«-trv qu 
faire da leçon* 
si exigant. Ji 
liMatrice du l*-a 
fassiez da ch 
bien me pardon 
un de nos pretn 
(levant tous la 
avoir dans ce# 
la Patrie

k demi n 
nais que par

jw que nous trav
prie, dans quelle dt-tresse nous soin 
n’aperçois ijue des ennuis de touwcAtés 
dans le monde, yoqs serez accueilli |iar ce* 

Quel nlinimtèrè ! Je ne parle po« de

X

yez, je vo
Je xAllez

pas

{’aujourd’hui, n 
de celui de dem 
rançaiee, et ' 
est arrivé d

i de celui d'hier

no* mœurs,,L'

core une sottise a 
on ne les compte plus 
qa’ils feront demain, mais je sais que 
désastreux. Allez à vos affaires : à la 
bre, à la hours»-. Avez-vous 
nouvelles de Berlin ? Et la nks 
plus en plus misérable. Plue de t 
île travail pour la atelier*. Je euis 
sûr qu’ici même, tout à l’heure, avant la 
séance, j’allais dire avant le lever du rideau, 
on n’a échangé que de noir* pressentiment*. 
Ota dirait que la sociabilité consiste à se don- 

eUement de

tellement dan*
.’être revu de la même façon 
i qui était la ministère. En- 
utourd

c I^t moi
luit, dit un autre, 
Je ne sais pus ce

(•ham- M. 900DC0CK, le fameux 
Modiste, 818 rue Wellington, 
a cru nécessaire de visiter lee 
marchés étrangers pour en im
porter les dernières nouveau
tés dans les modes. Les daj 
mes qui ont besoin de nouvel
les et belles marchandises, et 
pardessus tout des marchan
dises à bon marché, ne devront 
pas manquer de visiter le fa
meux magasin de moues.

p“

obaervaU-ur 
jouée à l’ori, 
••tait une gr 
La femme*

qui

rou», c at qn « 
rate. C’est du 
leur honte, et t 
la vérité. On i 
qu’on fait dans
«° x ■ ■
quels artihea 
qui at avéré, 
public honnête 
mante n'aurai» 
n’avaient pas t 
pafe de cette on 
toilette. Ceux 
qu’il eet difticil 
limène de Nin< 
différence caee

nouvelles raison* de 
pportable. Maison fra 

pe la trois coups ; te rideau se lève sur 
air d’Offenbach. Vos 
en scène. A die

tue
la' în

personnages entrent 
eu les soucis : deux mille 
être hé il reusa pendant deux 

Quel at le petit manteau bkn qui 
ait rendu-autant de servica à l’humanité ?

La plupart da critiqua—j’ai lu aus*i la 
critiqua pendant que j'y étais- nous en 
avons à l’heure qu’il at, cinq ou six qui ont 
autant d’autorité que Geffroy, autan 
voir que Dueanlt, autant de - 
que Jules Janin : l’un 
personne ; c'at 
l'autre a le 
ce qu'il peni 
aimer le moi 
naît la classiqua 
la coulissa comn 
feuilletons qu'il au 
de votre

personnes vont

-lia
- tel

a
Ofrverve joyeuse 

at le bon sens en 
par excellence un jugé ; 

courage de «lire ans restriction, 
nse et <* qu'il sent, et de faire 

j qui at haïeable ; Faut 
comme un bénédic 
; un mondain ; j’ai L 
rait fallu tyre id le 

ption, et qui aûhoent cent 
mieux valu que toute ma métaphysique ; — 
je dis que la plupart d’entre eux, en parlant 
de vos opérettes, témoignent un certain dé-

la

n’étaient ni moins
tieées, il y a çenà ana ; aHa éteknS 
imiV-e*.

Nos aïeu la poussaient ta prudente jùs^u'à 
la pruderie ; et nos contemporaina pous 
sent U bravoure jusqu’à la témérité. La 

; ks autres

lU-iks
ŸoU

318 m WKLLU6TW1
Ç/WjHSWJl.

mièrv* étaientt inquiétantes. Matt^noo ; j'ai tort de. 
1er ainsi. Je ne rétracte pas l'inquiétude,

Pm
par

Hotel - Rierideau
Tenu sur te plan

64 RUE ST GABBIEt, «ORTREIL
Cet hôtel offre au publie voyaesur tout U 
infort dôsirabla La table wt toujours abon

damment servie des prtesloa de la saison.

On trouvera conetamma ià .at établisse-

cigare» de choix.
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REMEDE DE PIUS
PODEkBÏ

W
MORROIDES

findsOnguent
Pour lee hémorroïdes internes ou externes
La gué isrn ne manque jamais de m pro
duire ap. ès quelques applications.

8VPPOSITOIBE POmte-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et prévent.f sûrs.

TJn des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc du

Mis eu boites séparéa.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

11 •s
Ottawa, Ontario.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

117 RUE SPARKS
Télé»-—, sel

Veuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

GANTS DE KID
La plupart des marchands 

prennent nn profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

NOTH «R4ND 8CCCH dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons r.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Noua les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

DUPUIS & NOLIN

I 4

.;(' / /

une ironie répandue en flèches si 
fines, que c’est à peine si elles effleu
rent doucement l’auditoire 
craignons qu’en traversant l’océan, 
cette ironie n’ait perdu, à tant de 
distance de la coupofe de l’Institut, 
Ain peu de la saveur toute spéciale 
qui en a fait le charme pour le public 
de la séance de réception.

M. Jules Simon, qui est un cau- 
éloquent, et un moraliste 

aimable a montré, l’autre jour, que 
la criti 
fail. 1
qui laisse à croire qu’il l’a peu goûté. 
11 a dit de fort jolies choses sur M. 
Meilhac, mais on dirait qu’il n’a pas 
aperçu que M. Meilhac représente 
toute une période de l’histoire de 
l’esprit français au XI Xe siècle, toute 
la maladie de la société française 
contemporaine. Quelles belles échap
pées, ce sujet eût fourni, à un géné
ralisateur comme M Renan. M 
Jules Simon est passéà côté de cette 
grande question ; et ce qu'il a dit de 
la Belle Hélène et de la Grande Du
chesse laisse presque à craindre qu’il 
ne soit passé à côté sans l’apercevoir.

CONDITIONS OU JOURNAL
L'ABONXSMKIIT 1ST PAYABL1 d'aVASOB 

Edition 
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Condition»
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0 08
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que littéraire n’est pas son 
1 n’a rien dit de Labiche, ceBéelaora: 10 centln» par ligne chaque 

— Insertion —

SAMEDI 20 AVRIL 1889

I,» (."bumbre des Communes a commencé, 
jeudi, la discussion des résolutions relatives 
aux subvention* à accorder aux compagnie» 
de paquebot» transocéanique*.

Cette dinctmeion doit hc continuer au jour

Le projet de subvention» è accorder aux 
chemins de fer qui a déposé, mercredi, 
par Sir John A. Macâonald, ne comprend 

certain nombre de *ub- 
Mont trou-

Discolrs de M. Henry Meilhac.
M Meil

hae a commencé en oes terma l’éloge de son 
prédécesseur :

que le rappel d’un 
vantions déjà allouées et qui *( 
véee perimé-e» par sui te d'inexécution da con
ditions dans le dclai voulu.

Il parait certain que le gouvernement dé- 
avant la fin de la session, un autre

Après les compliment* d'usage,

Eugène Labiche at né à Paris le 6 mal 
1815. Il était de famille bourgeoise. On 
rencontre en France deux sorte» de bou 
geois. L'un,-qui at l’él 
race gauloise, grand, é 
sage ouvert, regardant les ger 
d'un air passablement railleur ; un peu re
belle à l’enthousiasme, c’at llf mm principal 
défaut, fort disposé à nier (p rêve, parce 
ou’il a l'habitude de bien dormir, ennemi de 

ration, n’aimant rien au monde

projet plus vaste et contenant l’allocation de 
subventions à tout, 
nouvelle*.

ad#
robuste, le vi

ns bien en face,
série d'ciitreprisa

L'ouverture de la navigation 
année en avance de plus de quinze jours. 
C’est un avantage inappréciable pour le 

a été magnifique 
des sucres a été

toute exagé
autant que le sens commun et trou van 
effort, pour défendre ce qt il aime, da n 
simples et francs qui font éclater le rire sur 
les lèvres de tous ceux qui les entendent, de 
ea mot» qui forçaient la vieille Laforet à se 

les côtes et à demander grâce. Rien, 
» cette gaieté, qui sente Fapprêt et le 
ail ; il rit pareeque k# chose» qu'il voit 

parce qu'il a assez <1 a 
r et en i

commerce. Le printemps 
et on affirme que la récolte 
le triple (l’une 
mailles se feront de bonne he 
qu'on pin»»»- compter

lée moyenne. Imh se- 
•e, et il semble 

une excellente ré

sont drôla, prit pour 
(lrôlerie,marquer la 

i de rire, par
t bien portant, pane qu'il est heureux 
A côté de ce bourgeois superbe, il y 

un autre qui semble avoir été créé teut 
cialement pour l’amusement du premier, 
est naïf, celui-là, naïf, fat et crédule, il est 
jx.ltron aussi et fanfaron et tatillon, quel
quefois étriqué, quelquefois épanoui, tou
jours ridicule, souvent grotesque, et natu 
Tellement amoureux de la niaiserie comme 

rand confr

en apercevoir < 
parce que celair des représenta

tions à Paris, pendant, l’exposition univer-

Son programme comportera 
de l'insurrection du Nord-Ouest, 
gagé dans sa troupe, Ambroise 1 .épino, Mi
chel Dumais et d'autres chefs (le la rebellion.

Ils doivent partir lundi pour Paris.

Buffalo Bill doit <V

"1,des tableaux

rcro l’est du lion sens, 
bonrgeois, l'un, celui oui rit, 

ne nomme Eugène Labiche, l’autre, celui 
fait rire, s'appellera, par la volonté du pre
mier, Célimare ou Berrichon ; ils devaient, 
un jour, se trouver l'un en face de l'autre, 

ce qu’il advint de 
t justement, i 

avoir à vous dire.

"ïk*
A L’ACADEMIE FRANÇAISE

RÉCEPTION DE M. HENRY MEILHAC
cette rencontre, e est 

messieurs, ce que je vaistoLa séance (lu réception de M. 
Henry Meilhac, à l’Académie fran
çaise, a été l’une des plus brillante» 
nui aient eu lieu depuis longtemps. 
Labiche, loué par Meilhac, les deux 
maîtres de la scène romiqfle ; et 
Meilhac apprécié par M .Jules Simon, 
un moraliste et un homme d'état eir 
disponibilité, doublé d’un causeur 
charmant et de l’esprit le plus fin ! 
Quelle fête littéraire !

L’Académie est en veine avec ses 
Ces derniers ont 
rôle ingrat ; et en 

M. Clare-

Et M. Meilhac raconte comment Labiche 
commentn'a pas tout d'abord trouvé sa 

après avoir voyagé, après avoir cultivé les 
arts, après avoir fait opuvre de critique, 
l’idée lui vint en 1838 de créer un vaudeville 

drame, Y Avocat Louhet, qui ne futpuis un
pas accepté au théâtre du Panthéon ; com
ment, de 1843 à 1851, ilfutiKi auteur dram a
tique comme la autre*, réussissant un peu 
plus souvent que le» autres, voilà tout ; 
comment enfin le 14 août 1851 il donna au 
Palais-Royal, le Chapeau de paille <T Jtalü, 
et l’année suivante, le Misanthrope et l’Au-

récipiendaires. 
généralement h 
voici deux, coup sur coup, 
tie et M. Meilhac fini font un excel 
lent discours. Celui dé M. Meilhac 
a été charmant d’un bout à l'autre, 
t tout plein d’une simplicité et d’un 

naturel allant jusqu’à la bunhom- 
mie, qu’on n’aurait pas attendu de 
cet esprit subtil et raffiné, lia môme 
donné du talent de Labiche, une 
idée assez juste et assez complète, 
aussi complète, du moins, qu’on 
pouvait l’espérer d’une nature d'es
prit aussi dissemblable.

Labiche et Meilhac appartiennent, 
en effet, à deux écol»s essentielle
ment différentes. Labiche est de la 
grande rare, et Meilhac est de la pe
tite, qui n’est pour cela ni sans char
mes, ni sans une saveur exquise, 
trop exquise parfois ! Labiche pro
cède de la pure veine gauloise, de 
la lignée de Mathurin Régnier, de 
Molière, de Regnavd. Meflhac est, 
au xixe siècle, l'héritier de Mari- 

Sauf la distance qu’il y a des 
xvine siècle aux

vergnat.
Après le Chapeau de paille d'Italie, après 

le Mn inthrope et l'Auvergnat, Labiche ta’a 
plu* à chercher sa voie, il l’a trouvé ; dan» 
la première pièce, le rire éclatant, irrésisti
ble, la fantaisie débordante s'arrête!! 
au point où elle va tomber dans l’éXtrava- 
gaucv-, mais ne s’arrêtent que là. Dans la 
seconde pièce, quelque chose de mieux, le 
petit grain de vérité et de sagesse, sans le 
quel il n’y a pas d’rSuvre qui mérite de du
rer. Labiche, dès ce moment, at là, devant 
nous, armé de toutes sa arma ; noue l’avons 
tout entier. Ca deux bourgeois dont je 
vous parlais, le Ixuirgeoi* qui rit et le hour 
goois qui fait rire, se sont enfin 
et ne se quitteront plus

Cependant, l'histoire da premières in
fortunes de l’Avocat Louhet, «t toujours 
drôle, et mérite que nous revenions un peu 
en arrière pour la raconter avec M. Meilhac.

L'anecdote a été racontée bien souvent ; 
il m'est cependant impossible de ne pas la 
raconter à mon tour. L’Avocai Louhet fut 
présenté au théâtre du Panthéon. Il y avait 
un directeur au théâtre du Panthéon, comme 
il y en avait un dans tous la théâtres ; il y 
avait aussi un comité de lecture, ce qui at 

, un comité de lecture 
quatre ou cinq personnes. Le di 
chapelier, quand il ne s'amusait 

:teur ; les quatre ou cinu 
te de lecture étaient égaler

le directeur avait choisi panni 
O fut devant ce comité, présidé par 
tour, (pie Labiche fut invité à lire 

sa pièce i il entra, salua, mit son chapeau 
sur la table, s’assit, toussa et commença la 
lecture. Vers le milieu du premier acte, 

membra du comité, prit 
négligemment le chapeau du lecteur, regarda 
la coiffe, fit la grimace et posa le chapeau à 
un autre chapelier ; même regard dans la 
coiffe et même grimace. De main en main, 
le chapeau fit sïnsi le tour de la table ; il fi
nit son tour, au moment même où Labiche 
achevait son acte. On lui déclara qu’il était 
inutile d’aller plus loin et que sa pièce était 
refusée. Labiche n’insistait pas : il avait 
compris. Le directeur, ainsi que la mem
bres du comité, étaient da chapeliers de la 
rive, gauche. I,abiche achetait ses chapeaux 
sur la rive droite : je vous ai dit qu’il avait 
de la fortune. Plus tard, ce chapefier tomlia, 

tre du Panthéon eut un autre direc 
L'Aoo iU louhet fut joué et reçu avec 

de succès ; il ne réussit pes seulement 
ris, il réussit en province. Labiche 
t sa pièce, ce fut sa première tournée... 

lit son nom sur la afficha, il écou- 
auplaudissemento, plus ou moins 

vis, de tous ca publia divers, et ce fut 
doute le bruit de ca applaudissements 

intermittents qui, pendant quclqua annéa 
encore, l’empêcha d’entendre la voix qui lui 
disait : ‘ Laisse donc la gens qui ont véc 
autrefois, regarde ceux qui vivent auteur de 
toi, laisse-là la inarquisa, occupe-toi da 
chapeliers !”

d’eeuvre 
ès ce mom

ta sa arma ; m 
deux bourgeois dont je 

rit et le bour- 
roncootré*

grandes dames du
cocodetlcs du second empire, ce jour
nal essentiellement parisien qui 
s'appelle la Fie Parisienne, i l’est au

la résurrection du

composé de

pas à être 
membra du 

ement chemarivau
dage, sous la forme appropriée aux 
mœurs du temps ; et le théâtre de 
Meilhac n’est autre chose que la Vie 
parisienne mise en dialogue, sou» sa 
forme la plus line et la plus acérée.

Il est toujours difficile de dire la 
place que la postérité fera à un cou 
temporain. Toutefois, 
prononcé le nom de Molière, et nous 
croyons qu’il n’est pus déplacé en 
parlant de Labiche. Sans doute, ce 

ni l’ampleur, ni la

tre que
C

voisin, un da

nous avons

Sermer n a eu, 
psychologie profonde e. incompara
blement humaine qui font de Molière 
un génie à part, et de la parenté de 
Shakespea-e Labiche a été, comme 
on l’a dit spir tuellvment l’autre 
le Daumier du théâtre. Son théâtre 
est exclusivement bourgeois. En pei
gnant les vices des bourgeois, c’est à 

prendre, les défauts et les 
’nomme qu’il a dépeints, avec 
petite déformation qui les rend

jour,
le thé* 

à Partoutde l
plus comiques, mais aussi avec une 
étroitesse qui donne à -sou théâtre 
une physionomie un peu distincte 
de la grande comédie, non loin d’elle, 
sans doute, mais en dehors. Et puis 
le théâtre de Labiche manque de 
femmes et il se prive par là d'uri 
élément essentiel à la peinture des 
mœurs.

Nbus nous figurons néanmoins,

de

Après k Misanthrope et Y Auvergnat, M. 
Labiche, marche de succès en succès. Pen
dant seize ans, il fait la fortune du Palais- 
Royal, et il y attire tout le public qui a k 
goût du franc rire. C’at entre oa deux 
data, de 1851 à 1877, qu’il publie cette suite 
de chefs d’œuvre du genre, qui s'appellent 
la Grammaire, le Voyage de M. Perrichon, U 
Cagnotte, Célimare, le. bien-aimé, YAfoire de 
la rue de Lourcine, etc.

Cependant, malgré tous ca succès, Ernat 
Labiche n'était pas apprécié à sa juste va
leur ; il avait la posa«5Ssion d’état d'amuseur 
public ; ce que son œuvre contenait de grand 
art, était raté praqu’inaperçn à travers 
la rira da spéculateurs. Le public fran
çais a tantale peine à croire que le génie 
puisse exister en dehors de la“solennite, et 
même sans l'accompagnement d'un peu d'en
nui ! 11 fallut qu’en 1878, Emile Augier

que Labiche comptera par 
classiques de la comédie frai 
au-dessous de Molière, cela va sans 

assez analogue 
On pourrait

dire, mais à un rang 
celui de Regnard 

dire de lui, avec un léger anachro
nisme, (car ses premiers succès da
tent de 1851,) qu’il a été, toute pro
portion gardée entre deux é 
le diminutif de Molière qu i 
pour représenter la société 
geoise du règne de Louis-Philippe.

Il parait que le discours de M. 
Jules Simon a été un véritable 
triomphe. Il contient des passages 
exquis. C’est le vrai art académique ; 
une conversation toute pleine de la 
légèreté et de Vhumour français ;

poques, 
1 fallait

|

t:

;

i

t
Y,

;

M. Arthur Cushing, 
bien connu en cette ville per 
le manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 

x un salon de première 
olasde,où il tiendra toujours da
S

hui vins pb rmn-
( LA888 — Toujours es 
■wins des CHIA*18 de 
première marque.

CD8H116 * ce

C48TES PROFESSIONNELLES

TAF<

M. J. GORMAN; LL.B.,
[Successeur de L. A. Olivier)

ârecsi Sffllieltev, Hélai*, Etc.
—BUREAU—

Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles

OTTAWA, Out

I’-ARGENT A PRETLR

BELCOÜBT & MacCRAKEN
ONTARIO ET QUEBEC

SeoUsh Ontario Ch*mb»ie, Ottawa, Ont

Tapis Tapisserie É 
Tapis Tapisserie 1 
Tapis Tapisserie g 
Tapis Tapisserie ™

O'GARA & REMON
avocats. soLUcrriüas. notaieb bt

Bloc Hsy, m Sparks, Ottawa, 0 !
rasa oa i/morot au mkll 

Martin O’Gara, 0. B. B. P. Bemo«

Walker, McLean & Manchet.
AVOCA Ta

PR&L4RT8
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

| !
(3<

No. 34ÿ Kue Elgin, OttMvv»
(■* PACK DU BUSSBLLJ

W.H.Walker. D. LMcLeao. G.A.B.ancue.

FIBEII0R0. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

•^J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

Aient pour U^CcMir^Hupréinec « Parlement

liaria Clmmben, Ottawa. O.

:

PISE
tTAYLOR Hcr eux Y

AVOCAT, SOLLICITUJA NIC.

IwHU «atari. Uuatan,

.T.STEWART, CHRYSLER i GÛDFRLY
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agen U pour la (Jour Supreme et le Par

RUE RIDChubrts Dim, 14 n» Neteilli, Ottawa, Oit
llcLaoo Stkwa F. H. Chrvslkf

Goukhiy

VALIN h CODE
SwUieitemre, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS(
vis-à-riâ l'Hotel Bussell.

Bradley ft Snow
Vendent ur 

■ohoix pour le 

nime de 3( 

livre, soit du 

Japon ou du 1

AVOCAT8.80LUCIT UB8 
SUPREME, NOTaJB 

K. A. BaADLSY.
BOUCLA COU H

Argent > prêter à 6 p. c. avec pririlège de 
remboureer en aneaa tempe.

KA».

GDNDRY & POWELL
*tocaU, Soliiotron, Etc.

Audits pour la Cour Scraiu *t ^es
DRPASTDI1NTA

iireu : S ne Sfvts, a Curie l'Hettl Euui
Arthur W. G unary. V. C. Poweü.

DENTISTERIE
mums imites m Dmismicu 119 Rue Rideau «t li

Le Dr B. 8. Blackboule, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Prorince de Québec, 
rient d ouvrir d’élégante ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, a Hall, 
en face du bureau de Poste, où il ae 
tiendra oonônuell

DEPECHES SP

Qtébbc, 18—Hier noir, v 
feu a complètement détruit 
colle de M. Laliberté nise à 
évalue les pertes à $4,000.

t

F. F. LEMIEUX
Avocat, Bol icitanr, etc. Agent pour la Cour 

Suprême, k Parlement «a les Départe
ments publics.

Bureau : 74$ Bue tipaiks, Ottawa."

Pamlqme
Montréal, 19—Un nomi 

qui venait d’être libéré de lf 
de la Longue Pointe, a oai 
panique dans l’église St. Je 
soir. Le curé, paraît-il, avi 
la dépensa extravagante 
théâtres, quand Ihibé se 1 
haranguer l’assistance. Lai 
prisa de frayeur et s’enfuir 
Le malheureux auteur de 

duit au poste et soumis

Db FISS1AULT
------DENTISTE------

COIN des RUES RIDEAU et SUSSE!
---- -OTTAWA------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 485 rue Wellington
Agence pour la vente da corsets lus

Campé em dem per
Port Hope, 19—Un terr 

arrivé à la scierie Jackson, 
jeune homme de 21 ans, (lu 
tera, tombait sur la scie re 
enlever un dosse de bois 
coupé et projeté hors de 
jambes fut enkvée et le ce 
reux scié en deux. Comme t 
la mort a été instantanée.

Star Y a tin i et autres genres.
Linge de corps confeSÀmné sur commande

k”M1^* COLLINS * “K
un assortiment complet d’articles de mode 
à irès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

Terrible ImcemdMeA
On télégraphie de New-Y 

courant, fincendie le plus 
jamais été vu en cette ville 
la constructions sises sur 
North River, depuis la rue 
droit ou devait se constrain 

Da propriétés évaluées à 
et appartenant à la con 

mm de fer “ New-York C 
détruites, Plusieurs magai 
de lard, jeex grands élévate 
du système Vaûderbflt on' 
détruits de fonds en comble 
gasin occupé par la suceurs* 
maison Fairbauk, marchand 
Chicago et la maison Ro* 
qu’un monceau de ruines.

Un homme s’at tué en vc 
et plusieurs autres se sont gr 
mais dans la panique on ne

A CH1TKZ VOTRS PAIN, TARTU, PADI 1)E

216—RUB DALHOUKIB—216

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON. OTTAWA

000

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audossus de la pharmacie Mao 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

«film IcUU A BLDUMT
On disait que dans le nuq 

plusieur ouvriers travaillani 
du lard avaient été suroris 
avaient péri dans ks Damn 
impossible de constater ai oe

s pompiers ont - 
chaleur qui se d»

àgaattPHk 
KteEta.

No. 34| BOB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le *aa*n>..

Plusieurs 
Ikxoeafke 
fournaise ardente.

Plus de 250,000 personne» 
rua pour contempler cette 
ment grandiose.

Le feu a prié naissance da 
doux de Fairbanks. Otrpe 
partie de la fabrique, ou ou 
graisse, une da chaudière* 
que le eaimfcwx en ékulitior 
qué le feu à l'établissement 

A 11 heures du soir In p 
maîtres «k l’incendie; • 

Quoiqu’il soit impossible < 
luatioa bien exacte da pe» 
par l'incendie, on a time qu 
votait à $3,500,000.

E. A. LEPROHON
ABCHTOBCITB

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
Sème étage, chambre No ».

Résidence, 204 me Only, Ottawa.

T K PB0FK88EDR GAGNON donne la 
U santé aa moyen d*en REMEDE SAU
VAGE et d’une découverte importante noar 
la gaériscm de ia Ontharre. Tout le monde 
•ait qn'il a "y H pos nae seule maladie * 
le monde sees qu'il j ait une racine o< 
beihe ponr la guérir. Pi----------- ~

lu
i iii

to
» 

x
v

j u
nu

 an
a

ES
T 

BO
LL

IC
X

TE
E.

r*
B 

V
IU

TE

a-
N

-T
.I 

1



PRBJ-ABTS 
PEELARTS 
PRELARTS 
PRELARTS

I
I

Vente aux Enchères
— PUBLIQUES DE -

li blller* et ebjete te nêasge AUX l‘Ll)H BAH TAUX

SOUMISSIONSsu " Cushing House," à l'anrh des rue» 
Hideeu et Nichols», merdi, 23 avril. Il 
sera vendu : un piano, un mobilier nom 
plet pour salon, des tableaus peints à 
l'bulle, «les pendules, des huiliers, beur
riers, des conserves <»•!« klee), des oouteiux, 
fouicbette , des cullers, des b» IM*, des 
armoire», des dressoirs de toilette, des lits, 
des canapés. des miroirs, die tapis, des 
i haien- erceuees, des c« aie s or inalrcs, 
dw tables de s «Ile à dîner, des poêles à 
charbons, des matelots en laine et en crin, 
d s reseo ts de lit, des orell ers de p urnes, 
de la tone cirée, d« s tspls d'e caller, de la 
vaisselle t des cristaux pour chambres et 
telles à rtln r, une beds bait rie de cuisine 

ben état) et eu tree ustensiles et mobi- 
s de en sine, etc., ■ etc. On mettra en 

outre en v nte une vinguire d'assorti- 
meubles pour cbamb e à coucher 

en noyer noir et en frêne, deux ta oies de 
b.llards pour pool prie que utnvrs et du 
meilleur fabric <nt : un coffre-fort à l’épreu
ve du feu, oee tables de bureau, des fau
teuils, «les lampes à l'huile, une nuctine 
à marquer l'argent (qui a coûté SI90) un 
réseï voir à eau chtude non povtaJf. une 
grande pompe à bière et por.er, de g ran la 
u irom-.d* comptoir et autres, nés tables 
un com loir en - 
perbee rnyons. 
tant et aura lieu m

COMPAGNIE O'ASSURANCE te QUEBEC
CONTRE LE FEU AN RRCKVRA jusqu'au jeudi 9 mai 

\J 1889 à midi, au bureau du soussigné 
dçs soumissions cachetéee, portant la sus. 
oription “ Houmlsslons j>our provisions des 
Hauvsges,” pour fournir aux Sauvages 

année se terminant le 30 Juin 1890, 
tes approvisionnement a consistant en larme, 
bacon, épioiriee, mun tiens floellea, bœuût, 
vaches, taureaux, instrumente aratoires, 
outils, etc., le to it livrable, porta de doua
nes [1*7*6, à différents • 
nitobe et les territoires

— ETABLIS in 1818 —
La plus anc'ennecompagnie d'assurance 

canadienne. ur I

Capital autorisé - - 1216,000
Actif (-ans compter le capital) - 200,000
En d «pût au gouvernement fédéral 85,000

Cette compagnie prend maintenant des 
risques dans toutes les parties du 

— Canada —

endroits dim le Me
da Nord-Ouest

On pent se procurer les formules de 
misions et des : 
sur la nature des 
«'adressant au sou 
sa ire des Hauvsgea à 
dee Sauvages h Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque espèce de marchandises séparément 
ou pour une partie quelconque de chaque 
marchandise, séparément ou pour toutes le* 

rebaodises énumérées dans le* formules, 
onvernement se réserve le droit de 
la soumission en entier on en partie. 

Chaaue soumis' ion doit être accompa
gnée d'un chèque accepte par une banque 
canadienne fait en faveur du surintendant 
général dee affaires des Hauvsgea, égal à 
au moins cinq par cent du montant de 
chaque soumission, lequel chèque sera con- 
tiiqué al le soumissionnaire refuse de slgn»r 
un contrat basé sur sa soumission lorsqu'il 
en sera requis, ou s'il f-lllii à compléter 
l'ouvrage qu'il aura entrepris. Hi la sou. 
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Chaque soumission doit porter, ou 
signature du soumissionnaire, celle de 
personnes acceptables 
se portant garant de I 
du contrat.

On n'aoo ptera pae nécessairement la 
plus basse ou toute autre soumission.

Aucun journal ne devra insérer 
Douce sans l'autorisation de l’Ii 
de la Rei

Député du surintendant g 
affei

Département 
Ottawa, avril 1

renseignements complet* 
i approvisionnements en 
„ issigné, ou au commis- 

Régine, ou au bureau
IS

PERTES PROMPTEMENT PAYEES 
P*R LES âGESTS GENERAUX 

DIRS CHIQUE PROVINCE
Agent spécial pour la cité et le district 

d'Ottawa •
Si

L C. A. CASGRAIN,
cuivra galvanisé et de eu- 
La vente ee fera au comp- 

ardi matin, à 10.30 hr*.

Bureau No. 680 rue Sussex,
B LO . POWELL,

L'entrée 
140 de la rue Aid

aux dames est au No
A Vendre S bon Marché

Portes et chassis, bois préparé, moulures, 
vitres peintes, huiles, peintures, cuir et 
fournitures de chaussures chez

B- WOODLAND,
38 rue Beeserer, près du bassin du Canal

T'B. H «c DONALD, 
Encan leur de la Beiae

47 rue Rideau.

SOUMISSIONS DEMANDEES tre la 
deux

au département et 
a parla is exécutionNouveau magasin de Chaus- 

- - - - - sures- - - - - -
DES SOUMISSIONS adressées par let

tres enrégie:rése à James W. Russell Ecr.,

portes, terout reçues jusqu’* midi i#
JEUDI, 26 AVRIL

Ri'es devront" porter la «ascription “ 8 n- 
mission* pour 14 iseue'd'Êxhibition " pour 
les différent* ouvra*es compris 
améliorations et additions à la bâtiaee cer- 
traie, aussi de soumivaiona fénarét a pour 
la nouvelle bAtliae des instrumenta sratoi-

Les plans et spécifies t on* peuvent être 
vos au bureau de l’Aseocianoe de ’Bxhlbi- 
tion Centrale du Canada, 29 rue Queen 

Lee soumission* seront reçu 
rément les div

ont du comité dee Ter aine et Pro-

J'Invite le public à venir me faire une 
visit*. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiquée—satisfaction 
garantie.

(L CLAUDE,
Rue Datbourie.

o primeur
ne, et tout paiement sera refusé i 
n'auront pas obtenu telle auto ri

L. VANKOUGHNBT, 
éueral «les 
res dee Heuvages 

des affaire* «les fcauvages, 
91-11-24

Vente par Encan
par M. A. Lanrale, de 

vendre par encan public, lundi, le 22 cou
rant, à us résidence No. 90 rue Murray, 
dan* sa maison tout ee qu'il contient de 

les. c'est-à-dire meubles et peél a et 
long à énumA- 
harnaie et voi

lera vendu «are réserve, ven e 
. à 10.30 hrs a. m.

C. LEVECQUE,
Bneanuor.

1880
Je an1* autori é

e« en bloc et
indiqueront aépe 

Un chèque de banque accepté, fait t*ya- 
ble à l’ordre du Trésorir de l'A aoeiation 
de l'Exh bition Centrale du Caoala égal à 
6 Ofo du mon tan i de la soumission devra 
accompagner i liaque soumission. Le chè
que aérait foi fait si le souœieskrnaire re- 
1 use d’accomplir les conditions du contrat 
lorsqu'il en sera re jais de le faire et an cm 
de nor-acceptance de la soum ssion l’ar
gent sera remis.

L’Association ne a engage pas à accepter 
la pins basse ni aucune dee soumission-.

R. C. bacQUAÎG,
Secrétaire.

iTO PUBLICers travaux.

plusieurs autres effets trop 
rer. Un très bon cheval, 
tore. Tout
coœmen ara

Les la1 tiers sont par le présent notifié i 
d’eorégistrer leurs noms au Bureau de 
Hanté, d’ici su 15 de mai prochain, ainsi 
que requis par les règlements do Bureau de

A. HOBILLARD, M D.

TOUTE* mes marchandises du prin
temps sont maintenant arrivées.

W. H. MARTIN.
Mo. 133 rue Sparks

02* DE*AlilbB un apprenti pour 
apprendre le métier de forgeron^’adreaaer A 

Ed. GAUTHIER.
255 rue Ht Patrice.

AVIS PUBLICOttawa, 18 avril 1889

Le public est par le présent notifié que 
les nettoyages de cour peuvent être dép* 
séa dans les lieux suivante : Nevil e’s Gui 
ly et au pied de la me Cetheart sur les 
bords du Rideau, ter ordre du Bureau de 
Santé. A. ROB1LLARD, M.D.

Il NI ROULEAOX IE TAPISSERIE BUES chaudes antérieures pour le 
Vendredi-8* nt et buns de Piques samedi, 
à la boulangerie lliff, 170, me Rideau.De tout choix, doivent être vendus d’ici ai 

!• MAI* Prix depuis 4 cents 
montent.1-----

6*lf Wl B MMftB B« «WlflBBt

cs qui 1a mot la meilleure 
marché de la vl K Tapisserie 

posée pour 1# CERTINb le rouleau.

Bains Tara d'Ottawa. M 
Ma Albert. Dames admise* de 10 hrs

TULUOBCTiA.M. A3 hrs P.M. M «sneers admis do t 
bra P*, à II hra PJL

A TENTDBE—Je vendrai cinquante 
acres sur le front du lot vingt dans La pre
mière conoeeaioo sur la rivière Ottawa,front 
du canton Gloucester. Le sol est une mar
ne noire. Le site est on des plus beaux sur 
U rivière Ottawa, et situé à trois milles wa

in est mses-

B. CUMMINGS,
Peut Cummings, Ont

Habillements de messieurs faite et répa
rée. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'au 9 la
Je possède les plus beaux papiers de 

choix du Canada et des Etats-Unis. Grand 
assortiment de papiers dorée depuis 26 cents 
le rouleau, et bordWree depuis 6 cen • U 
verge. J’Invite le publie A ~ ~

s K SOUHH1ÔNB a ouvert un nouveau 
XJ magasin de Sœrweté» et de Tail. 
Leur su numéro 88J, rue Lyon et est pré
paré à vendra A bien bon marché et A dom- 
uer satisfaction A tous.

lament de la ville, et 
damiaé Jusque IA. 8’

le cheml

HE* marchandises dnwaintœaot tente arrivées. Til v site est 

solicitée. W. H. MARTIN.
133 rue Hperks

Ws. B. BRADLEY,
88* rue Lyon

Feature de toutes Sortes
«mette Btdaigerie.rh» ém me rtéritpt Me.

J. F. BELANGER l*!V •jtsm
Ajrcs.isrs.'stias

RC P«ln * fUmux (ati. poor fcallln, frotti 
et omflfMn A ben mnvrahé un Vg 197, nq 
WeBhegton.159 BUM BATIK,

Cette Semaine

VOYEZ NOTRE

A 10 caxrrs

Brysoo, Graham & Co.
Desundes tas Fils de Clsg- 

perton.lrs mriUean. Eti.à Ce

mix
moi

&co
RUE RIDEAU

Vendent un Thé de 

shoix pour le prix mi. 
nime de 30cts par 

livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

118 Rue Rideau et 1?Z Rue Spaikt

DEPECHES SPECIALES

Qtébbc, 18—Hier soir, vers 8 heures le 
feu a complètement détruit la fabrique de 
colle de M. taliberté sise à St-Angèle. On 
évalue les pertes à $4,000. Rien n'était as-

MoNTKÉAL, 19—Un nommé Damase Dubé, 
qui venait d’étre libéré de la maison de santé 
de la Longue Pointe, a causé une véritable 
panique dans l’église St. Jean-Baptiste, hier 
soir. Le curé, parait-il, avait prêché contre 
les dépenses extravagantes en boisson et 
théâtre», quand Dubé se leva et se mit à 
haranguer l'assistance. Les femmes furent 

désordre, 
panique a été 
u examen mé

prises de frayeur et s’enfuirent en 
Le malheureux auteur de la 

duit au poste et soumis à un

Coupé eu deux pur uua acte
Port Hope, 19—Un terrible accident eet 

arrivé à la scierie Jackson, à Kendall. Un 
jeune homme de 21 ans, du nom de Vannet- 
tera, tombait sur la scie ronde en voulant 
enlever un dosse de bois ; un de ses bras fut 
coupé et projeté hors de l’usine, une de ses 
jambes fut enlevée et le corps du malheu
reux scié en deux. Comme bien on s'magine, 
la mort a été instantanée

sur la scie ron

Terrible lueeudleb SwYérk
On télégraphie de New-York, que le 19 

courant, fincendie le plus terrible qui ait 
jamais été vu en cette ville a détruit toutes 
les constructions sises sur la rive eet de la 
North River, depuis la rue 59e jusqu’à l'en
droit ou devait se construire la rue 56e.

Des propriétés évaluées à plus de $75,000,- 
000 et appartenant à la compagnie de che
min de ter “ New-York Central ” ont été
détruites. Plusieurs magasins de farine et 
de lard, deux grands élévateurs faisant partie 
du système Vanderbilt ont également été 
détruits de fonda en comble. Le grand ma
gasin occupé par la succursale de la célèbre 
maison Fair bank, marchand de saindoux de 
Chicago et la maison Roeaiter n’est plus 
qu’un monceau de ruines.

Un homme s'est tué en voulant se sauver 
et plusieurs autres ee sont grièvement blessée 
niais dane la panique on nç s’est pas occupé

On disait que dans le magasin Fairbanks 
pluaieur ouvriers travaillant à U préparation 
du lard avaient été surpris par fincendie et 
avaient péri dans les flammes, ma» il a été

Plusieurs pompiers ont été abattus par 
l‘excessive chaleur qui ee dégageait de cette 
fournaise ardente.

Plus de 250,000 personnes étaient accou
rue» pour contempler cette scène horrible
ment grandiose.

Le feu a prié naissance dans l’osmeà sain 
doux de FaJrbankk On pense, que dans la 
partie de U fabrique, ou on fait fondre la 
graisse, une des chaudières aura débordé et

ter si cette rumeur était

:|ü* k
A 11 heures du soir les pompiers étaient 

maitrea de llaoendkx 
Quoiqu’il soit impossible de faire une éva

luation tnea exacte des pertes occasionnées 
par l'incendie, ou estime que celles-ci s'élè
veront à $3,500,000,

TAPIS
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 65
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35

PROFESSIONNELLES
<

OOBMAN,- LL.B.,
esseur de L. A. Olivier)
•llictteir, lVttaiM, Etc.

-BUREAU-

OTTAWA, Out
TA PRETE H

FBT & MacCRAKEN
PrMaiMn, Istslrss, Kte,
UO ET OUEBF.' l
ttario Chambers, Ottawa, Ont

IRA & REMON
ILLICITE U RS. NOTAIRES. Kr

rue Spark», Ottawa, Oi
I M 1/HOTXX. BUMSLL

1. P. fitMO»

McLean A Manchet.
iVOCA TB
lleltearo, A*eeta P*rta»ru> »

i

Rue Elgin, Ottawa
■■ PACK DU BUSSHLLj

'. D.L.McLean. G.A.B.anc«ie-

McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Rtc.
19 rue Elgin, Ottawa

. P. FISHER 
it, Solliciteur, Etc.

Ckanehere, Ottawa, O.

LOB McVBilY
SOLLIC1TKUK. ITC.

-T.CHRYSLER 4 MO F,BL1
4CATS, SOLLICITEURS 

la Cour Supreme et le Par

ik, 14 re MeinJfs, Ottiwi, ttal

F. H. Chrvslbf
J. J. Goukksy

IN A CODE
Xi AN, RUE SPABKS(
-A-vis l’Hôtel Russell.

Jley ft Snow
^.“SaffiSBTVK: ooub
>L*X A T. Hifow.
itacM temp*0, STec priTiJèc* Ae

DEY & POWELL
ata. Solliatran, Btc.
«a la Cour Scpmèxk st ^bs

DKPAXTKRBMS.

ie Splits, e« te èiloiti toi

T. G unary. F. C. PowelL

►EN TI 8TEK1E

Mm M DENTISTE A HCU
4VM
B. 8. Suekhoa.e, dualiste, 
collège de Howard, Boston, 

ir 1» Province de Québec, 
vrir d'élégant# ateliers de 
r la nte Principale, a Holl, 
bureau de Poste, où il ee

t.

F. LEMIEUX
icitenr, etc, Agent pour la Cour 
le Parlement et les Départ».

menu publics.
: 74* Rue Hpaiks, Ottawa."

i FISSIAULT
—DENTIST!
CES RIDEAU et SUSSEX
-----OTTAWA------
bureau : de 9 à 6 heures.

‘CH, 485 rue Wellington
our la vente dee corsets bis 
Yatiai et actree genres.
Im confeSAxmé sur commande

IQLLINSVK
nt complet d’articles de mode 

310 rue Wellington, Ottawa À

VOTES VAIN, TAKTia, P* 15 1*
s, à la Boulangerie Union.
jnétaire.
U R DALHOUSIB—216

N KERRIGAN
1MBIB& SANITAIRE 
A recommandé pour le posage 
ippareils de chauffage.

ue LYON, OTTAWA

r. STEWART
provincial et ingénieur civil, 
»aus de la pharmacie Mac- 

WRLL1NGTON, Ottawa.

SI Mcllüi & BLALHIT

mwmsib, Araals Parle 
SstalNS.Ba.ne.

ROI ELGIN, OTTAWA. 
Devaat le RosmU)..

LEPROHON
BCBTKBCITB
: VICTORIA CHAMBERS 
» *tra», chambre No t.
, 204 me Bsly, Ottawa.

COBEDR GAGNON donne la 
■ moyen d’un REMEDE 8AU- 
■a découverte importante 
lia Oaiharre. Tout le a
A pas iM seule maladie dans
i qu’il j ait une racine ou one 
guérir. P

SAMEDI 20 AVRIL 18*4

à mms le momPAQUES
qu’a fait le Seigneur, le 

pins grand jour «as chré
tiens, le jour de DXLTVbaxcx ! Aussi il j^a

du quartier
Wellington, eet vivement promt M. K. Mo 
roi da m laisser porter candidat à U charge 

d'école, en remplacement

Plusieurs citoyens
Void le jonr 

grand four, le Suivant leur habitude, les bouchera de 
notre ville « étaient mis en frais pour faire 
de beaux étalagea à l’occasion de la fin du

tre tous M. Joe. A. Fomin ville, qui 
tient l'étal No. 14 au marché By, ee fait re
marquer par le bon goét qui règne < 
étalage, où la verdure de* épinette*. les cou
leurs éclatantes dee fleura artificielle* relè
vent agréablement la couleur des viandes 
grasses exposées en vente.

M. Joe. A. Pominville avait de la viande 
superbe, des volailles magnifiques, mais sur
tout l’agneau qui était, sans contredit, 
plue beau du marché. Cet agneau sortait 
«e la bergerie de M. 8. Cornu, de l’Ange 
Gardien. A côté on remarquait un venu 
poids de 150 livre», une grume gemme 
l’ouest, dee cochons de lait qui donnaient envie 
d’en manger, et d'autres victual lie*. Voilà 
pour la partie substantielle qui, on le voit, 
avait été bien soignée, mais la partie décora 
tive ne la cédait en rien à l’autre. On pou
vait encore admirer l’imitation d’un superbe 
pain de Savoie, artistement travaillé, en 
saindoux, et un jeune 
cieusement arrangé.

de
dans l’air, au-demua dee citée, au-d de M. Maman.

M. Moral s eat rendu à leur désir. On 
apprend de eonree certaine que l'élec

tion aura lieu par acclamation

grand cantique.
comme un hymne de joie qui

Dès la première aube du 
chee ont joyeusement 
terre, depuis quarante jours enveloppée de 
pénitence et de deuil, ressuscite aussi à la 
joie ; et chacun sort de m 
plus beaux habite. Ce jour-là,no* plu* vas
tes église* sont trop petites ; car lee plus in 
différends, en cette sainte journée,ee croient 
dans l'obligation de venir à leur solennité. 
D est vrai que la religion y a déployé toutes 
ses pompes ; les autels ont repris leur ma
gnificence, leurs IwMiqueta de fleurs, leurs 
reliquaires, leurs chandeliers d’or ; plus de 
voilée sur les saints, plus rien qui cache les

L'Eglise "a dû jo 
résurrection de J va

fête le Joi’K du Skiunbvx, 
fêtes, le Jour dk la délivrance.

Saint Grégoire de Natianse dit

En
matin, le* clo-

oncé U fête. La
Va

we, peintre, rue Rideau, expose en 
nt daae une de eee vitres un demin 

eu peinture représentant dm fleura de dif
férentes couleurs. Ce dessin a été exécuté 

jP per Madame K. H. Lahaiee, à la suite de 
vingt leçons seulement reçues de Mlle Treni

M. Hodemeure avec eee

bUy

Le soirée dramatique et musicale qui de
vait avoir lieu à Ste Anne, mardi prochain, 
le 23 du courant, a été remise à la première 
semaine de mai. Noue annoncerons au juste 
la date dans quelque» jours. Le père d 
des amateure étant mort jeudi dernier, 1< 
directeur a dû remplacer 1 amateur ai péni 
blement éprouvé et qui ne peut jouer le rôle 
qu'il avait. ,

indre au souvenir de la 
us-Christ sa plus impo- 

solennité ; aussi elle a appelé cette 
la Fêtk des

rque la fête
Pâque est autant au-dessus dee autre* 

fêtes du Seigneur,|que celles-ci sont au-des
sus dee fêtes dee saints.

Le pape saint Léon disait qu'entre tous 
les jours que l’on honorait de quelque culte 
dans la religion chrétienne, il n’y en avait 
point de plus auguste et de plus excellent 

celui de Pâques ; U le regardait comme 
le point capital de toute la discipline de la 
grande république chrétienne, d’où dépen
dait l’économie du culte divin et des sacre
ments de l’Eglise, parce que la résurrection 
du Sauveur est le fondement de notre 
religion, et que sans elle notre espérance est

Et, en effet, nous eussions aimé le fils de 
Marie dans-la crèche, nous l’eussions 
avec les mages de l’Orient, nous l’eussions 
écouté dans le temple avec les docteurs, 
suivi dans la Judée avec ses disciples, ad
miré dans tous les miracles, que tout cela 
serait en vain s’il n’était pas ressuscite le 
troisième 'jetar. C’eet la pierre brisée du 
sépulci^ qui crie plus haut que tout pour 
proclamer la divinité du crucifié du Calvai.

C’est ce paiiage du tombeau à la vie qui a 
fait donner à la fête de la résurrection le 
nom de pose fia, qui, comme chacun 1 
signifie passage.

La Paquk des Hébreux, c’était 
venir du passage de l'esclavage à la 

La Paqub des Chrétiens, c’est le 
nir «ju passage de la mort à la vie, du passa
ge des ombres du sépulcre aux gloires du 
ciel, du passage de la servitude du péché à 
la liberté des enfants de Dieu !

Quand les Hébreux eurent traversé la mer 
au milieu de scs flots divisés et immobiles, 
quand ils se retrouvèrent sur l’autre live, 
séparés, délivrés de leurs ennemis ; alors ils 
sentirent une grande joie, et, dans 
enthousiasme, ils chantèrent au 
des hymnes de délivrance.

Les chrétiens, le jour de Pâques, font en 
tendre des chants pareils ; ils chantent ;

“ Peuple, prosterne-toi, adore la victime 
pascale, adore l’agneau qui sauve les brebis?

“ Adore le Chnst qui réconcilie la terre

! quel merveilleux duel entre la vie et vieille reputation.
rf 1 MM. Robert 4 Cie, qui occupent l'étal du

urt, mais la nouveau marché, maintiennent fièrement 
endra 1a leur rang qui n’est pas un des moindres 

appartient parmi les bouchers de notre ville. N 
avons spécialement remarqué 

dis-nous, 10 semaines qui était des plus beaux. Quant 
à l'ornementation, elle se distinguait par le 

vivant ; bon goût et le choix dvlicat des ornemente, 
ité ; j’ai Les fleurs naturelles se mariaient fort déli- 

leurs catement aux petits pavillons, aux guirlan 
c fleurs artificielles.

agneau vivant, gra- 
Madame Pominville-te la

s’était surpassée dansla confection dee fleurs 
et guirlandes qui décoraient l'étalage de M. 
Pominville.

I*ete4ta rue ta-
Ce matin, vers 9.20 heures, les pompier* 

étaient appelée pour un incendie qui venait 
d’éclater chez M. Teichman, prêteur sur 
gage*, rue Sussex. On ne ee rend pas bien 
compte de la manière dont le feu a pu pren 
dre, attendu qu'il n’y avait ni poêle ni tuy
aux de poêle dans la place où le feu s’est 
déclare4. Les dommages occasionnés par le 
feu sont insignifiant*, mais ceux occasionnée 
par l’eau sont pins grande.

Voisin de M. Pominville, à l’étal 24, M 
Oscar Leclair nous don 
lente idée de son savoir faire. Le choix de 

viandes est excellent, au milieu duquel 
nous remarquons un veau de 9 semaines du 
poids de 250 livres*. Le tout eet élégam
ment décoré de rewes en papier de soie aux 
couleurs les plus brillante*. M. Oscar Le
clair eat resté à la hauteur de sa vieille ré
putation d’homme actif et entreprenant. 
Outre son étalage à l’étal du marché, M. Le
clair avait un 
quable à son é 
Stewart et Cumlwrland.

Non loin de l'étal de M. O. Leclair, nous 
apercevons celui de M. Thorbahn, qui n'a 
pas voulu rester en arrière de ses voisins. 
Au milieu des viandes les pins riches, nous 
remarquons surtout, et tout spécialement, 
quatre magnifiques jeunes cochons. Le 
bœuf, le veau et le porc, étaient fort joli
ment ornementé de fleurs artificielles, de 
petite drapeaux et de verdure, au milieu 
desquels de gros chapelets de saucissons fai- 
lient un effet superbe, 

voisin, M. Ai

ne aussi une excel

n

rovisioime.ment fort remar- 
issement à l’angle des rues Les agent* de police ont signalé 

à M. Rooillard, chef du service de

un terrain vague de 
bas de la rue Elgin 
une oeeur 
plaigne

ce matin
ftobtllard, chef du service de santé de 
ville, la préeence d’un chien mort dans 
rain vague de U rue Somnierset en

La charogne répand 
pestilentielle dont les voisins se 
beaucoup. M. le Dr Robillard a 

tenures nécessaire*, pour faire . 
fouir le chien, dont la présence 

de désagrément* aux citoyen* de 
la rue Somnierset.

ver et en
cause tant

L* aeesUwa de» Uceart*.
Son
sni.

rthur Leclair, mérite, lui 
spéciale. Lee viandes 

succulen

Les commissaire» «les licences doivent te
nir leur première assemblée, lundi prochain, 
pour faire le choix des personnes qui obtien
dront des licences d’hôtels et de magasins 
pour l’année qui commencera le 1er mai pro 
chain. Un de nos reporters, en conversa 
tion avec M. E. Leblanc, un des 
soiree, a pu constater les faite 
nombre «les licences pour I'anmte prochaine 
sera le même que cette année, ainsi que le 
prix. Les commissaires décideront à 1< 
assemblé*- s'ils doivent accord 
d’hôtel dans le quartier 
toujours beaucoup pins de 
faite* que les commissaires peuvent en ac

liberté.
aussi, une mention 
les plus ri elle* et les 
taient le passant, tandis qu un 
de verdure, de fleurs artificielles 
landes aux vives couleurs charmaient 
Bref, l’étal No 11 était un des beaux d 
ché. Nous y avons particulièrement. 
un veau de 8 semaines du poids de 250 livres 
et des moutons gras de la plus belle venue.

MM. Satehell Bros avaient, eux 
fait merveille au point de vue «le l'exposi 
tion. Fidèles à leur principe, que la qualité 
prime la qiuuitité, ils n'avaient pas un éta
lage aussi variât peut-être que quohjuce-unB 
de leurs concurrente, mais ils exposaient du 
btvuf gras magnifique, un veau «le 19 Semai 
nés sortant des étables de M. James Miller

r
et de guir-

oommis 
suivante : Le

demandes de
BMiSri **mt

Une nouvelle, manière de se rendre
pu laine dan» le commerce, et qui est 
très profitable aux cliente est sam 
la suivante : MM. Breeee A No 
chands de chaussure», au No 188, sur la rite 
Sparks, donnent à chaque neuf paires de 
chaussure# qu’il# vendent, la dixième paire 
pour nen. ta personne qui est assez hru 
reuse pour avoir le numéro dix, aura une 
paire de chaussures pour rien. Ni l’ache
teur, ni le vendeùr, né- savent qui 
dixième client, le caissier seul le sait. Ainsi 
voyez, chaque dixième personne, qu’elle 
achète une enaussure d’une piastre ou de 
cinq piastre#, n'aura pas un seul sou à payer. 
Ceci est une règle établie, et die sera suiuic 
à la lettre.

auMi 
s contredit

lph (Ont.)
» de la maison du 
nent à rester à

MM. Satehell sont four 
verneur 
hauteur

nuseur rr*VOh xon, mar
mort

maître de la 
mort sera vaincuei, et le crucifié repr 
vie, comme un vêtement qui lui ap 
et qu’il n’avait fait que déposer !

“ Qu’as-tu vu, Magdeleine ? 
qu’as-tu vu sur le chemin ?

“ J’ai vu le sépulcre du Christ 
j’ai vu la gloire du Christ ressusc 
vu les anges, témoins célestes, avec 
robes éclatantes de blancheur, me montrer 
le tombeau vide ; je les ai entendus me 
dire : il n’est plus ici
“Le Christ, mon espé 

cité d’entre les morts. Il 
Galilée.

“ Là terre a tremblé, et s’est tenue dans 
le silence lorsque Dieu s’est levé pour ren
dre son jugement.”

Tout l’office de cette grande solennité 
respire l’allégresse-et l’enthousiasme ; mais 
les cérémonies n’ont rien d’extraordinaire, 

et les vêpres ressembl 
autres grandes fêtes ; il n’y 
le sanctuaire que le cierge pascal ; 

rté avec solennité tout au-

"*bT pmr

terrien t

M. W. Slattery n'est pas resté en arrière 
de ses concurrent# et a fait honneur à n 
marché. L’approvisionnement de vjan 
de bœuf, agneau, mouton, veau, était dans 
son ensemble un des plus beaux du marché. 
Il y avait entre autres un veau de 17 mob, 
acheté, à Allora, qui à lui seul valait la 
d’aller visiter l’étal de M. Slattery, 
à l’ornementation, elle rivalisait avec avan- 

avec celle des voisine, 
tomme, beau marché ; et les bouchera 
re ville restent dîmes de leur vieille 

et grande réputation. Tous avaient fait de* 
efforts dignes des plus grande éloges pour 
rendre le marché aussi beau que possible et, 

dire, ils avaient parfaite-

rance, eet ressus- 
vous précède en Ab Celle**

mes bien aise d'apprendre de 
que les préparatifs pour la soirée 

tique et musicale, déjà annoncée, ee 
continuent avec beaucoup de soin sous l’ha
bile direction du révérend Père Bal land. On 
représentera ce fameux drame militaire inti
tulé “ Le Fib adoptif ” ainsi que “Tribou- 
let ’’ On connaît déjà le fond du drame ; 
maie que dire de Tri boulet, ce fou du roi à 
qui l'on permet d’avoir toujours raison,pour 
vu qu’il paraisse renoncer au sens commun."

Nous som 
nouveau

X
la jgrand’i

L soir, il est po 
tour de l’église, et je 

quel
que représente ce cierge dont la groeee 
flamme va brillant an-dessus de toutes les 
têtes de la foule, il y a à penser et à réflé-

entà 
a de

Êhâtons-nous de 
ment réussi. 

Nous ne

Ce# ux pièces ne peuvent manquer d’inté- 
le public d'Ottawa, qui, nous sommes 

voudrions pae faire de jaloux, ni sûr, se rendra en.foule pour encourager nos 
des discussions, maie nous devons jeunes acteurs et ce pour applaudir à leurs 

naître que c’est à M. Po- effort#. Qu'on se le rappelle bien : 
t la palme. Ce monsieur sentetion ee fera jeudi, le 25 avril, 

plus particulièrement distingué par 
peines «fu'il s’était données pour faire 
dement les choses. Nous l’en félicitons 

cordialement et lui souhaitons tout le succès 
qu’il m4cÿe.

ceux qui savent

provoquer 
à la vérité 
minville que 
■’était plus

de reconn

Ce qui a civilisé le monde, c'est la lumière 
de la loi, la lumière dont le cierge de Pâ
ques n’est qu’une ombre. 'Pour étein 
cette flamme qui n 
efforts n’a

T4sM«r aa< de NSV'SI Metre-Déni 
tas A*Km4«T reeto, n rue M« nd.

A Mjf. ticintzman et Cie,
éteindre

qui noua venait du ciel, quels 
iorto n’a pas faite l’enfer !
Quand vous êtes dans l'église, 

le cierge pascal partir d'auprès 
vous le voyez s’avancer dans le 
en descendre les marches,
~ ur entrer dans les bas

Toronto, 30 février 1889vous voyez 
de l’autel, 
sanctuaire, 

puis, en tournant 
•tés, tout à coup 

ueur sacrée disparaît derrière un faisceau 
de colonnes ; mais bientôt elle reparaît sou# 
l’ouverture d’une ogive ; un peu plus 1 
elle se cache derrière d’autres 
quelque distance elle se 
veau ; et enfin, vous la 
plendissante aux côtés •

Ceci nous semble une image fidèle des 
vicissitudes qu’a traversées le flambeau de 
la foi chrétienne ; par moments il a brillé 
dans son grand éclat ; par moments sa lueur 
s’est cachée, mais elle ne s’est jamais éteinte; 

à la fin des tempe, elle remontera pure 
étincelante au ciel, comme le cierge 

pascal revient au côté de l’autel.
Penilant la procession du cierge, les prê

tres chantent :
“ Lorsque Israël sortit de l’Egypte et 

que la maison de Jacob ne fut plus sous le 
joug d’un peuple barbare ;

ta mer vit sur ses bonis le peuple déli 
vré, et recula.

ta Jourdain vit Israël, 
sa source ;

Les montagnes bondirent comme des mou 
tons, et les collines comme des agneaux.

Mer, pourquoi reculas-tu ainsi ?
Jourdain, pourquoi remontas-tu vers te

Messieurs,
Nous recommandons avec bean 

plaisir les pianos de Heintzman. 
<>ne aujourd’hui plusieurs dans

LF. J EU* ENA TARD
looup de 
Nous en 

notre éte- 
e, depub 17 
Depub plusieurs 

années noue avons fait l’essai, dans nos dif
férentes institutions, de pianos venant d’au
tres manufactures, yais no 
préférence aux pianôs de Heii 
sont plus durables, ont un meilleur 
donnent une plus grande satisfaction 
nér&l ; en 
en acheter 
élèves du cotiser 
ville apprécient 
les termes les plus favora 
Heintzman, comme étant de# instrumente 
très complete, et dont le son est riche, grand 
et mélodieux, pouvant rendre Ira notes les 
plue variées < 
wuvons dire trop 
leintzman, et notre e 

trente années

ration 1 
mon# au

ta* estavre retveev# à Nte Derottée
H blieeement, un, 

et il eet encore
re autres, d

MiLe corps du jeune Charles Navard, 
s’est noyé dans Ira circonstances que 
sait, le 8 novembre dernier, a été trou 
près de traverse de l’Ile Bizard, à Ste

bonZ°"1*
Do’montrera

revenir res us donnons la 
ntznurn, car ilsde’rlutel

Une vieille femme que le haaanl avait un meilleur son et
au rivage, dimanche dernier, aperçut 

tache noire à la surface de l’eau. Ne 
pouvant imaginer ce qu’était cette tache, 
elle jeta un copeau à Veau et son petit chien 

l’avait suivi, s'élança pour aller le cher

conséquence, nous ne voulons pa* 
d'autres à l'avenir. Plusieurs des 

de musique de cette 
D et parlent dans 
.blés de# piano# de

conservatoire 
beauoou

Le copeai 
le chien monta
personne vit alors apparaître 

Epouvantée,
et «ira voisins accoururen 

On repêcha le cadavre 
c’était le corps du jeune Bavard.

Le cadavre a été transporté à Saint-Eus- 
tache, où demeure Mme. Savard.

On sait que l’infortuné était le frère de nos 
MM. Savard,pharmaciens d’Ott

et,
u était tombé sur la tache noi 

cette tache et la vieille 
la tête d'un pouvant rendre Ira no 

et les plus délicates. Nous 
bien dee pianos 

xpérience de plus de 
ititie de jiarler ainsi, 

#er d’exagé- 
oreque nous Ira vantons et les pri- 
ii-deesns de tous Ira autre» piano#

elle courut donner l'alarme
it aussitôt au rivage, 
et l’on recxmnut que ts noue jus 

ne devra nous accu

et remonta vers

(Signé,) Sœur St-Joseph,
32 rue Bond, Toronto

Les témoignages
tout le monde musical, témoignages 
nous n'avons pas sollicités, «ont une preuve 
indéniable de la supériorité «Ira pianos de 
Heintzman.

de*M. N. A. Savar

universels venant de

NOUVELLES LOCALESMontagnes, pourquoi bondissiez-vous
comme des moutons.

Collines, pourq 
des agneaux ?

ta terre s’est ébranlée à b vue du Sei 
gneur, à la vue du Dieu de Jacob

C’est le Seigneur, c’est le Dieu 
qui changes la pierre en une 
et Ira rochers en courante d’eau

Ce n’est pas pour nous, ô Seigneur ! ce 
n’est pas pour nous, c'est pour la gloire de 
votre nom !

Manifestez votre miséricorde et votre 
vérité, pour que le» nations ne disent pl
Où est votre Dieu ?

Notre Dieu ! fl est dans le del ! tout ce 
qui existe a été fiait par notre Dieu.

Lee idoles nations ne sont que de l'or 
et de l’argent : elles ne sont que l’ouvrage

FJbses

uoi bondissiez-vous comme

L’état «asilaire Ne la ville
M. le docteur Robillard, officier de santé 

de la ville, «lit que l’état sanitaire d’Ottawa, 
excellent, qn’il ne loi a été signalé aucun 
d'épidémie ou maladie contagieuse.

MM. BUSH et BON BRIG H T, 
158 rue Spark*,

Seub agent*.
de Jacob 

source d’eau,
XAIWAWOB.

Vendredi, le 19 avril, la dame de Joseph 
i tant contre mai re dn FreeCh-quelle, as 

Press une filleNoua publions dans une autre 
avis du service d'hygiène de la 
appelons la plus sérieuse 
lecteurs sur oes deux avis.

colonne deux 
ville. Nous 

attention de nos ON A BKHOEN d u ,e jeune fille 
pour aider ai mén ge au No 88, rue Car h-

laeemMa N VevHI«|tsr|k
Jeudi soir vers 9.20 heures un incendie a 
laté dans

PEROU—V*n Ir-di sv r, J’ai perdu 
une i eti e montre en argent *u 1* r -e 
OaJhoitie u y*v«it ainsi un p-uil bout 
de ch ine «ve u e cr.fix no re de petites 
fouille» «i argeui, «’e nfomc qu'uue petite 
fleur rose ei une clef ; c#dui qui la rappor-

éeurie à New-Kdinburgh. 
aigre tout le zèle et l'empressement des 

pompiers, une vache «mi était dans l*é1 
en feu a péri dans les flammes.

Mbouche et elles ne parlent
tlMIpa* ; elles ont des yemx et

Elbe ont des oreilles et ne peuvent rien 
entendra ; elles ont des 
tent po&V 

Elbe ont dee

ter* sen recompense
Mde THEODLLH LANDRY.

3 7 rue R deauLe magistrat de police a condamné, ce
sauraient rien 

toucher ; elles ont dee pied* et ne marchent 
pa*, un gosier et ne peuvent crier.

Puissant leur rassembler et ceux qui les 
ont faites, et ceux qui ont confiance 
elles?

Pour U maison d'Israël, elle

matin, aux amendes ordinaires, trois indivi 
dus : dont

REMHOK PIN U-4 entre l-e hé
morroïde—Puur I * bemorrei les iu erne# 
ou ex ern-s. ta gu*ri>on ne manque 
jamais di se j-ro luire a{ r* quel |ues ap
plications.

Pour hémorroïdes avec «-coulment in
terne de sang, demau lez le Hu.tpoeitoire 
Pinos. B mède et préventif aéra, fia 
vente ches tous les pharmacteas.

t un pour ivresse, un autre pour 
le troisième pour perturbation de

Une assemblée «les Dames et messieurs 
qui s’occupent du bazar de l'Orphelinat 8t- 
Joeeph aura lieu demain, Dimanche, à 4 

derniers arran- 
vrira le lundi 6

* le Seigneur. Le Seigneur
son appui.

d’Aaron espère ansei dans le 
Seigneur, et le Seigneur la protège.

Le Seigneur s’est souvenu de son peuple 
etfa bénV’

rat protecteur etta p. m., pour aviser aux
te dn bazar, qtfi&s mi

mai , dans l’Institut meme.
tinette

Au veyageer» de rem m «ree
e-R.prele. vro, de u gr»de «nte pu- *T“l de donner vo« onlres, allez a 

en<*n de meubles, de ménage et effete, le I ta HklIufaCUirs de Va iW pour 
lundi de Piques à 10.» h. un, au No 238, TOUS procurer U IM* |ûlie et iOTle 
rue Maria. ^^cUt^de^Reinc | T4,iee POUf éohaiitllloiiS, 518, rnN 

'Tl, miWm!

De parefflee paroles d'allégresse et de 
triomphe vont mu à la nksiné de Piques, 
et mu» avons vu dee hommes de génie et fie

tant dee milliers «le chrétiens chantant,
d’une de nos vieilles église*, 
Israélites délivrés.TeLetiw-dl

«ila.
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AnaeacSAMEDI 20 AVRIL 1889
“ UE CAM AB

D. L. BEAUDETauprès de la jsource et un campe; 
ment complet établi dans cette 
partie de la forêt.

Les tentes étaient au nombre de 
six. Quatre appartenaient aux Ar 
raéniens, une à la duchesse, l’autre 
au duc.

Je reconnus, à leur forme, les 
tentes des Arméniens, mais je ne 
pus savoir dans laquelle des deux 
autres respirait Rég 

./’attendais, en regardant, quel 
parti je devais prendre pour 
rapprocher d’elle. Aucun parti 
venabie ne se présentait à mon

jLZBTOISr (^TJOTIDi:

Et Hebdeeadair
Füj'Ui

TROIS DUELS COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA
Les Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

----------- MANUFACTURIERS DK -----------

Cadre» d’ouverture», Porte», Jalousie», Moulure», Boi» pour plancher, Box» à 
lambrister, Meubles, etc~, etc.

Boit de charpente préparé constamment en main».

PAR A CAPENDU. Publié per le C
of Toronto.

XXlll
ROUTE DE DAMAS

Suit» lOeme ANNEE NoLes meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans notre établissement
11 y avait donc près de trois ans 

que je m’acharnais à la recherche 
de cette femme que j'aimais et que 
je n'avaie pu revoir. Vous devez 
comprendre, mon cher ami, ce que 
je dus éprouver en avant une cer
titude de la retrouver. C’était l’es
pérance jaillissant d’une récente 
séiie de déceptions nouvelles 

—Oui ! dit M. de Montnac, je 
comprends cela, et à votre place, je 

fusse élancé sur la route de 
Bassora à fond de train, sans per
dre une minute.

—C’est ce que je fis

WM. HOWE
Ouvrage de premit. Classe garanti. Communication téléphoniques.

LE O-AJHFabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

esprit.
J’étais {immobile, appuyé sur ma 

carabine et placé derrière un tronc 
de dalti- r.

Un silence profond régnait dan 
la foiêt.

Tout à coup, des mugissements 
sourds retentirent au loin...

Tous les chiens grondèrent et 
donnèrent de la voix...

D’svires mugissements se firent 
entendre beaucouq plus raporochès.

—Les léopards 1—me dit vive
ment Tony—Venez mvlord.

Les mugissements tonnaient plus 
nombreux et plus rapprochés...

Des craquements, des froisse
ments, des bruissements éclattèrent.

Une troupe de léopards, trouant 
une haie et bondissant par-dessus 
une muraiile de cactus et d’aloës, se 
rua sur le campement.

En un clin dfœil tous les hommes 
avaient été debout... Tous, le. fusil 
â la main, étaient prêts à la dé-

Moi aussi je m’étais élancé...
Le carnage était déjà horrible...
En perse et dans la Mésopotamie, 

les léopards ont .’habitude chasser 
prr troupes... Ils ôtaient six l

Qautre hommes ava ent 
versés et déchirés en un clin d'œil. 
Deux chevaux avaient été é van très.

Les chiens se saunaient, les coups 
de feu retentirent.

BUREAU A LA VILLB s

Ere n,
PHESIfcTUA»

No. 96 HUE SPARKS, RUSSELL HOUSE
wxnxroB mit

Prix de l’abc
aomoi «non

üa un, pour 1» ville........ ..
" en dehors de la vil] 

■MHOS HSBDOM

Rue Rideau,
Nuccnreale» No. 393 Rue (Jnm- 

berland.

Warehouse a Ofvï ENTREPOT DE MEUBLESToronto.

lEfà'u_______
LOYER S, CIE

lettres, eorreepe 
wn éaivent être adreeeéea

080AB 1Solution d’Antipyrine MEUBLES ! MEUBLES !

NOÜÏEAE ET A GRAND MARCHE
louvean Magasin d’EpiceriesXXVI

large partduparon«*e. " 11 B*‘la

PLAISIR DE SB REVOIR
—Chez l’homme, mon cher Ro

bert, reprit sir Williams en prenant 
■on verre et en goûtant une seconde 
fois îe punch que venait de confec
tionner M. de Montnac, chez l’hom
me les passions moral» s, sont en 
général, le contraire des passions 
physiques : elles viventd’ananition.

L’absence complète de nourriture 
avait donc fortifié moi. amour et 
lui avait fait prendre des propor
tions absolument absorbantes 

Je n’avais plus qu’une pensée, 
c’était pour Régine. Je ne voyais 
rlus eu rêve et en réalité qu’une 
femme : c’était Régine. Enfin Ré
gine, et puis Régine et toujours 
Régine...c’était ma vie, mon réveil 
et mon sommeil, mon pa«sé, mon 
présent et mon avenir, c’était tout.

De Bagdad à Bassora, la route 
est tout simplement la p us belle de 
l’Asie, d l’Amérique, |de l’Afrique 
et de l’Europe. Quant à l’Océanie, 
je n’en parle pas. Il n’y a rien de 
Dean dans ce pays-là.

Si je suis bien renseigné, cest 
cette route qu’Adam et Eve fu
rent chassés du Paradis,, il y a plu
sieurs années.

Celle route, mon cher Robert, a 
de soixante lieues en-
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CONTRE
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Assortiment complet des meilleures vieil
les du marché d'Ottawa. En gros et en 
létal 1 : mouton, porc, saucisses, eic Gomme 
.ar le passé. M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 
den l'honorer de leur bienveillant i*tro-

Ampublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
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L'évMion de la
Québec, 18—Voici 

details sur l’évasion c 
de la prison de la Bei

Théodore et José] 
Jérôme Dulac était i 
accusation d’incendi 
mutilé le cheval du 1 
nier, curé de Saint-G 
bâtisses incendiées s< 
percepteur du revenu 
de Saint-Joseph, et 
Morin, huissier, de $

Albert et Jean Girc 
carcérés sous l’accus 
avec effraction au ] 
Révd M. Martin, eu 
Frédéric, 
cinq bandits de p 
étaient placés dans la 
et faisaiént ménage ci 
la vigilance de serge 
Québec. Le matm, D 
un rasoir, des ciseaux 
rechange. Le géolie 
linge, ouvrit la porte 
lac. La chose(était ai 
s’était retiré dans une 
tuée entre les deux c 
répondit pas. Le géc 
Voyer appela de nou\ 
porte en ayant l’in 
ratier la clef de la ser 
garder dans sa main, 
se tenait debout le 1( 
près de la porte, et le 
près.

Soudain, Poulin q 
buste gars, flanqua a< 
une poussé de maître 
alla tomber sur le s< 
d tns le corridor et, t 
deux gardiens pusher 
les cinq détenus étaie

Harpe en saisit de 
mais un troisième lu 
formidable coup sur 1 
d’un morceau de fe 
poêle placé dans le co 
dant ce ternis Jeun 
descendu au premier 
emparé d’une pelle 
ainsi armé. L» s d^-ui 
rent vite réduits à l’ii 
munis de la clef, les 
niers ouvrirent la d 
qui se trouvait entre 
bertéc Un prison ni 
une sentence de troi 
vente de liqueurs sai 
et qui se trouvait ave 
de s’évader.

La chasse commenç 
médiatemenu Une I 
mée qui s’était élancé» 
oe des fugitifs revint 
serait impossible de 
d’excitation de la popi 
dant toute la journée 
se formèrent ça et là 
taires allaient leur 
après-midi, le shérif 
cevait des constables 
Absalon Gilbert une 
Saint-François, 
deux brave» const 
l’occasion de rencom 
Poulin en traversant 
çois et de leur parler, 
jean Giroux, arrêté da 
située entre Saint Fra 
Joseph sous la gard 
hommes.

Le misérable, rendu 
dû s’arrêter là, et un 
main, reçut les repi 
l’autorité. Une cou 
vers braqués sur lui 
et il se rendit On s 
que Albert Giroux a i 
ré te. Quand aux det
Dulac ils sont encore <

Ils passeront tout ] 
les lignes où ils ire 
Théodore Huard qni, 
passé la frontière dei 
tioo de faussaire, s’en 
paisiblement dans le 1 
ne fut jamais molesté.

Le sergent Harpe, q 
assez grièvement à la i 
en danger.

On a résolu de répa 
qu’on a faite en envoy 
Giroux à la prison de 
et le grand connêta! 
parti cette aprèe-mii 
nommes de la police 
pour les ramener ici. 
à Québec demain mati 
ècroués dans la prison 
d’où il leur sera plus 
s’évader.
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OTTAWAJ’étais au mi teu dujeampement... ;

1 je duc était eu face de moi, son 
fusil à la main... Je tenais un mon 
fusil de la main gauche cl un pisto
let de la main droite...

Le eue s’avançiit vers moi, mais 
un léopard se rua sur lui...

La balle de mon pisiob t atteignit 
l’animal entre les deux yeux, mais ; Tous lee ouvrages sont exécutée tous 
sa patte nie déchira légèrement le ' notre direction.krag Les orilres sont remplis avec promptI

—Vous 6tes blessé ?—me cria le |tu,le- juLIBN 4 CIB,
466 rue Sussex.
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un parcours 
viron. Elle cotoye le Tigre aux 
eaux enchantéis jusqu’à sa 
contre avec l'Euphrate.

Le point de jonction de l’Euph
rate et du Tigre devait être la li
mite extrême du Paradis, et c’est 
sans doute à cause de cela que tous 
les ans. à l’automne, les deux fieu 

s’entendent pour se livrer à 
débordement qui fait la désolation 
des successeurs d’Adam et d’Eve.

Il est probable que si la première 
femme n’avait pas été si gourmande 
ces choses-là n’arriveraient pas, 
mais vous avez un proverbe, dans 
votre langue, qui explique la situa
tion : “ aux petites causes, les 
grands effets ! ”

Je suivais donc la route du Pa
radis, et moralement, j’étais à la 
hauteur du parcours.

Je foulais aux pieds de mon che
val et j’arrachais avec la main, sur 
les troncs d’aibres morts, ces or- 
chydées que la mode nous fait 
payer dix-huit cents francs la pe
tite caisse, et dont on ne voudrait 
certes pas si les prix n’etaient pas 
aussi élevés.

Bref, mon cher, j’étais 
et je respirais à l’aise. J’étais cer
tain que je verrais Régine !

—Et vous l’avez vue ?
—Sans doute. A cette époque de 

l’année les nuits sont longues, 
môme en Orient.

J’avais dépassé les marais de 
Lamlinn et je courais sur Bassora, 
étonné de n’avoir pas encore rejoint 
la duchesse et sa suite

Je côtoyais alors la rive gauche 
de l’Euphrate, de l’embouchure 
duquel j’approchais rapidement, 
car la nuit étant venue, j entendais 
distinctement au loin les murmures 
vagues du golfe Persique se heur
tant contre les récifs et les ro
chers.

IL faisait nuit, vous disais-je, et 
la nuit était sombre ; le ciel était 
chargé de nuages.

Je venais de pénétrer dans une 
forêt epaifcS 2 de dattiers et de bana
niers.

J'entendais les serpents bruisser 
les pas de nos chevaux et je 

voyais dans l'ombre leurs yeux 
ronds au regard glauque.

Tout à coup l’un de mes negres 
qui avait suivit cette route avec 
moi et qui connaissait merveilleu
sement le chemin revint vivement

duc.
—Ce n’est rien !—lui dis-je 
Tenez ferme autour d»* I » tente 

de madame la duchesse !—cria le 
le duc à ses arabes

Un autre léopard avait été tué, 
t quatre...Ceux là étaient 
e livraient à

HARRIS & CAMPBELLTAPIS ! TAPIS æ rara puna ,'âr rases
un ire h reuouiuiés ; étei'curs, entraîneurn, *
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gemciil-H des jambes, Surus, Kparvins, etc. Hevulsif « 
el Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- Q

__  ni sien. < atarrhes. Rronehltes, Inflammations J
ACm des Poumon s, du Foie, des Intestins, Eleurésieu, Hydrophiles, Héten-
f tu lions d’Urlnc, Fièvres typhoïdes, etc _ .____
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SPrélarts-il en restait 
furieux et s 
eff.oyable...

Le duc, Tony, 
gens de don Paquo et moi, nou» 
entourions la tente dans laquelL 
était enfermée la duchesse qui 
poussait des cris aigus Elle voulait

—■Ne sortài 
vous en conjure 

C'était la première fois qu’elle 
entendait ma voix. Elle poussa un 
nouveau cri et ce fut tout.

En ce moment un cheval affolé, 
secouant un léopard qui lui mor 
dait l'encolure, se précipita sur la 
tente... Je saisis le cheval par sa 
bride, et je l’arrêtai par un effort » 
d’une violence dont je no sais com
ment j’ai pu être capable. La se
cousse fut telle que je tombai et le 
léopard aussi, -•dulemeni il tomba 
sur moi, lui

Mais je sentais à peine son h ilei- 
ne sanglante sur son visage, que 
l’ammat roulait le corps traversé 
de part en part par un épieu.

C’était le duc qui m’avait sauvé 
la vie comme je venais de la lui 
sauver à lui-même.

Des trois autres léopaids, deux 
se ruèrent.

J’en abattis un. L’autre tomba. 
C'êtaieui mes nègres et mes compa
gnons de route de p-au blanche qui 
étaient accourus sans mes ordres, 
me croyant et qui, dès leur début, 
avaient frappé à mort le feroce 
animal.

Il ne restait plus qu’un léopard : 
ce fut une chasse pour les Arabes. 
Mais il y avait eu huit hommes 
tués et six chevaux éventrés.

Le duc et moi nous rapprochâ
mes, avec un même mouvement de 
la tente de la duchesse.

Don Paquo me saisit la main.
—Je vous en conjure, me dit-il, 

partez sans la voir !
Non 1 dis-je.
Don Paquo fit un geste d’impa

tience et de colère. La toile de la 
tente se soulevait, et la duchesse, 
pâle et se soutenant à peine, appa
rut sur le seuil... Je m’élançai vers 
elle...

Au môme instant d’autres cris de 
terreur éclattèrent, et une formida
ble bête, bondissant par dessus la 
tente devant laquelle noûs étions, 
se ruà sur un Arménien et l'écharpa 
en deux coups de griffe.

C’était une panière noire que 
l’odeur fraîche du sang répandu 
avvit retiré...

Nous n’avions pu faire un mou 
venu-nt, et un autre Arménien 
tomba comme frappé par. la foudre.

pas, je crois, d’animal 
tuant plus rapidement que la pan
thère noire. Son agilité, sa force et 
sa férocité tiennent de l’invrai
semblable. Souvent un voyagqur 
est atteint et tué parla panthère 
sans l’avoir vue.

Je comprenais le {danger...Je 
m’étais jeté devant la duchesse, la 
couvrant de mon corps,

La panthère bondit 
Je vis des hommes tomber... Un 
nuage de sang passa devant mes 
veux. Mon fusil était décharge .. 
J’avais saisis mou couteau de 
chasse...
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sur ses pas.
Il marchait en avant de nous, 

servant à la fois de guide et d’é
claireur.

—Maître ! me dit-il, ils sont là.
—Uù t demandais-je en frémis

sant de joie et d’impatience.
Le nègre étendit la main :
—Là, dit-il, dans l’oasis.
Il indiquait un endroit de la 

forêt qu’u nommait ainsi parce 
qu'il y avait là une source d’eau 
naturelle. Il connaissait cet oasis 

le gazon frais duquel nous 
avions dejeuné plusieurs fois avant 
ce dernier voyage. Il m’expl qua 
que la caravane qui nous précédait 
était campée là.

Voulant m’assurer de la situation 
par mes propres regards, j’ordon
nai à mes gens de m’attendre, et 
et mettant pied à terre, je m’en- 
vançai. suivi seulement de Tony 
et du nègre{éclaireur.

Bientôt nous aperçûmes la lueur 
rougeâtre des feux et des aboie
ments sonores retentirent. 11 y 

N avait des chiens qui veillaient.
Ne voulant pas être surpris, je 

me tins à l’écart, sans faire un pis 
pour oénétrer dans le campement, 
èt je m’efforçai de voir. Grâce à ma 
lorgnette de nuit, je pus bientôt 
distinguer dans les ténèbres. J’a
perçus plusieurs tentes dressées
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